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N° 1 


C. DE VESME i 


Le dernier ouvrage de Sir Olivier Lodge : 


« RAYMOND, OU VIE ET MORT D 


Le succès decet duvrage quia atteint, en quelques 


mois, sa Seplième édition, s'explique certaine- 
ment, en partie, par des considérations de nature 
essentiellement émotives. 


Nous vivons dans une 


période drop douloureuse et terrible pour qu'il 
nous soit possible de ne pas en être plus ou moins 
influencés dans 


nos jugements, dans nos senti- 


même quand nous nous proposons une 
objectivité complète dans nos idées, 
dont je vais vous 


MENES, 


EU l'ouvrage 
entretenir est justement éclos 
d'une grande douleur dans le ceur d'un père ; il 
est de nature à montrer, 


mieux que tout autre 
exemple, 


le réconfort que les recherches psychi- 
ques peuvent apporter à un peuple dans une heure 
aussi remplie de deuils que celle que nous traver- 
sons, Quand méme il ne 


s'agirait que d'une illu- 
sion, 


ne serail-ce point, en cette heure terrible, 
l'illusion féconde » dont a parlé le poète, Villu- 
aion foree dont sonl les erands gestes hu- 
mains ? 


sortis 


n'est pas moins vrai, toutefois, que Le succés 


de ce livre a élé Fait aussi, en grande partie, par 
la répulation scientifique dont jouit son auteur, 


Acje besoin, en effet, de ce savant 
qu'est Sir 


lun des plus éminents 
dont -s'honore l'Angleterre contemporaine, 


qui, avec notre Branly, a ouvert la voie à la dé- 
couyerie de la télégraphie sans fil, faite par Mar- 
coni ® Né en 1851, professeur de physique à F'Uni- 
versité de Cambridge de iSS à 


de vous parler 
Olivier Lodge, 


celui 


100 et ensuite 


— 


(1) aymond, or Life and Death, by Sir Osivier Lovce. Me- 
huen and Co., 36, Essex Street, London. — Prix : 10/61. 


Recteur de l'Université de Birmingham 
de la Royal Society, 
Royaume-Uni, 


membre 
l'Académie des Sciences du 
Président de fa 


Société 
sique de Londres en 


de Phy- 
1599, Président de PAssocia- 
Hon Britannique pour ie Progrès des Sciences en 
tpi, ele., il est Pauteur d'inventions techniques 
précieuses, d'ouvrages très 
psychologie et philosophie. 

Son plus jeune fils, Raymond, 
comme volontaire en septembre 
une période d'instruction militaire, 
le front, en 


estimés de physique, 


prit 
1914 ct, après 
fut envoyé sur 
France, avec le grade de Heulenant. 
Son capitaine ayant été blessé, omw chargea Rav- 
mond du commandement de la Compagnie. J 
fut frappé par un éclat d'obus, le 14 septembre 
1919, el mourut quelques heures après, à l'âge de 
20 ans environ. 


La première partie de l'ouvrage que vient de 
publier son père — ouvrage qui porte le titre : 
Raymond, ou Vie et Morl — est consacrée à quel- 


ques souvenirs de la courte existence de ce fils 
bien-aimé el 


« 


surtout à la publication des lettres 
qu'il écrivait du front à ses parents — lettres 
emplies de détails pittoresques et intéressants sur 
ta vie mililaire et sur d'autres questions. 

Parmi les épisodes de l'enfance de Raymond, 
il me sera pérmis d'en rappeler un seul, 
seulement. parce qu'il est fort amusant, mais 
aussi parce Qu'il montre combien ce garçon étail 
plein de vie. Quand il avait 5 À 6 
à Liverpool, 


non 


ans à peine, 
il saula un jour de la petite baig aire 
où sa nurse venait de le placer, descendit l'escalier 


dans le costume fort léger où il se trouvait 


gervice - 


A 
Carre aad 
m'a + ï 
PCT LE RE 
Scan atal Ote NON ECTS 


CAS Cr 


des Y 

PA na. 
PA ES PRIE 
etre ci Le 


PR 
Parents 


-r 


eee 


' 
C 


a 
LS ae aii 


Ca 
4 
arrra EE a N CT 


ms 


Le 


si er Tt 


A LE 


ai . 

or se 
Er TE La) 
LEP RE er SEPRES 


L'an 
Dee E 


AA ER TS 


= 
5 


Pet À 


CRE CEE) 


ES 


Te ai AA METLE PORT E ES 


Le E POS EP aat 


TE nn 


a 
ri 


se 


LL R m QU emmenés Fm HENRI 


SAP AN ane AR SU EN le EN RTL ER PA DU ann l wa n z ai 


Pate ARE ALRI 


2 $ 
— e L LP PP e om a Aaaa, 


e» o‘ D = _— 
EE NE NE 


a a een + 


. om ot 2 Et a a a a Ae r a 
Te ea naraman i a a A aa Pre 
a - ` 
Cr a 


LT ak 


LI 
3 
ei 


sr 
r 
-+ z 


<: 
rs) 


has druide 


es 


t 


i 
2 


e tea TIS mmi me 
e aee Te 


n PETAR E A A ES 


en 


C CARRU E A 
PE E R r Le 


mia aage", 


de ` 
ne tite at 


um 0m À 7 
pprap 


sirs 


TE 


Eae sieas 


Lier 
. 


am 16 hum 


Dre CUS ans me o 


`~ 


j = a PE) 
Fo One it TTEN aE 
. 


PE aE 


` 


“ 


\ 


sortit de la maison, courut dans la rue et revint 
à sa baignôire avant que la nurse, horrifiée, et 
qui n'avait pas cessé de courir après hu, eût pu 
le rejoindre. 


Une séance de A. V. Peters 
et l'épisode de la photographie 


septembre 1915, c’est-à-dire une dizaine 
à peine après avoir reçu Ja triste nouvelle 
de la mort de son fils, Lady Lodge, accompagnée 
d'une amie dévouée, Mme Kennedy, se rendit à 
Londres où elle eut aussitôt une séance avec le 
fameux hollandais A. Vout Peters. Elle 
élail absolument inconnue de ce médium ; je vous 


Le 27 
de jours 


médium 


prie de ne pas oublier que, jusqu'au décès de son 
fils, Lady Lodge ne S'étail jamais occupée de Spi- 
rilisime et qu'elle n'habitait d'ailleurs pas Londres 
— ce qui fait qu'elle était à peu près inconnue 
dans celle dernière vilie. 

Je vais rapporter le compte-rendu de la pre- 


mière partie de ła séance, ne supprimant que 


quelques phrases inutiles —- 
pétitions. 


wénéralçgiment des ré- 


Au cours de ses séances de @ psyehométrie », 
M. Peters est dans un état normal. Mais dans les 
séances o spirites », il est entrancé, el un esprit 
appelé Moonstone est censé parler par sa bouche. 
C'est le eas de la séance dont nous nous occupons. 
Donc, après quelques mots adressés à Mme Ken- 
nedy, le médium, se tournant vers Lady Lodge, 
lui dit : 


Ouelle vie utile a été la vôtre, Madame... Vous êtes 
la mère, le soutien de ja maison. Vous ne vous oecy- 
pez pas de spiritisme, mais vous avez cu des rapports 
avec celle seience de lemps à autre. Je vous sens 
vivre hors: de Londres; dans le Nord, où le Nord- 
Ouest... Vous avez eu dernièrement bien des Erislesses 
par suile d'un décès qui s'est produit tout à coup... 

Il y a ici un monsieur de « l'autre côlé ». Il est 
assez grand ; il à un visage ovale, un nez légère- 
ment long, un peu de moustache, de belles dents ; 
réveillé, aclif, avec un fort sentiment d'humour — 
il est toujours prêt à rire — ; un aimable sentiment 
d'affection. Il est venu dans le monde des esprils 
très rapidement, sans maladie. 

Connaissez-vous quelqu'un dont Ie nom se rattache 
à la lettre L ? [Aucune réponse de la parl des con- 
sultantes, naturellement]. H y a ici Paul [le fils de 
Mne Kennedy], qui me suggère : « Dis à Ja mère 
qu'il ne s'agit pas d’un L unique, mais de deux L. 
[Lady Lodge]. 

Cet homme est un soldat, un officier. Il a été dans 
un endroit où « il fait chaud ». [Le front, naturelle- 
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ment]. Vous êles sa mère, n'est-ce pas? et il ne vous 
appelle pas ma, ni mama, ni maler, mais mother. 
mère. [Note de Lodge : « C'est vrai »|. 

Naimait-il pas les livres? H rit en disant : « Par- 
lout où j'allais j'en porlais avec moi ». Ce n'élait 
pourlant pas un homme vivant au milieu des livres, 
[Exact]. I avait quelque connaissance de spiritisme 
avant de mourir, mais il était plutôt sceptique : il 
gardait à ce sujel une attitude réservée. D me de- 
mande de vous dire 

e L'atliluede Slead [le célèbre publiciste Wil- 
ham Stead, ardent spirite, directeur de la Review 
of Reviews, morl dans le désastre du Tilanie] et de 
quelques aulres personnes a ew pour effet de me dé- 
tourner de ces éludes ; d'un côté il y a trop de eré- 


de 


dualité, de Paulre côté il n'y a que de la légèreté ct 
de la moquerie déplacées. » 

Il main une branche d'olivier, 
comme un symbole pour vous, et il rit, Maintenant 


soulève dans sa 


i dit © e Le nom de Roland se trouve associé au 
oliviers » [Bune des files de Lodge épousa un 


Roland: on sait que Lodge lui-même s'appelle Oli- 
Svierj. H dit cela pour vous prouver qu'il est réelle 
men ici. 
\vant de venir ici, vous éliez dans les larmes... 
Sa maison a des rapporls avec les livres 
on en écrit... 


: on en lil 
el 

Ho me dil de transmellre à son père le message 
suivanl : « Fnutile de venir ici; cela ne servirait qu'à 
troubler le médium, intimidé par l'importance de 
personnalilé, cet on ng paryiendrait à rien 
bon. Mais le médium n'est pas intimidé par vous, 
Madame ; venez encore, si cela peut être ulile. » 

Vous avez plusieurs portraits de cet enfant. Avani 
Qu'il mouràðl, il y avait trois bons portraits de lui 
dans deux il est seul, dans le troisième il 
groupe avec d'autres hommes. [Lady Lodge répondil 
qu'elle n'avait aucune connaissance du 
questions Le médium, continuant :] 

I est remarquable que je vous parle de cela, Dans 
un de ces portraits vous voyez sa canne, [Not de 
Lady Lodge 


si de 


est en 


groupe en 


za de n'en sais rien ».| 

J'arrèlerai là le comple rendu de celte séance, 
bien qu'il contienne beaucoup d'autres choses re- 
marqguables, 

Plus de deux mois après, le 29 novembre, Lady 
Lodge reçut une Fetire de Mme Cheves, une dame 
qu'elle ne connaissait pas, mais qui étail la mère 

d'un officier ayant connu Raymond et qui con- 
tinue à le front. [a 


son devoir sur Voici 


traduction de la lettre. 


laire 


28 Novembre 1915. 
Cuirt Lany LODGE, 
Mon fis, qui est médecin mililaire, nous a envoyé ti 
pholographie d'un groupe d'officiers, prise en août ; 
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we me demande se vous la connaissez et si vous on 
avez une épreuss, Si vous ne Pavez pas, je pouirais 
vous l'envoyer, puisque j'en ai une douzaine, 


ainsi 
qu'un négatif, Excusez-moi de 


vous poser celle 
question, mais j'ai si souvent songé à vous el je 
prends une si grande part à votre douleur. — Sincè- 
semont à vous, | 


B. P. CurEvrs 


On peut comprendre Pimpression éprouvée par 
la famille Lodge en voyañt se confirmer ainsi, 
d'une façon spontanée et inaltendue, les paroles 
de Peters, Lady Lodge répondit immédiatement 
en remerciant Mrs. Cheves et la priant de fui en- 
voyer la photo ; mais heureusement celle-ci n'ar- 
riya pas aussilòl. 

Avant qu'elle arrivàl, M. Lodge lui-mème eut 
une séance avec un autre médium, Mme Leonard, 
dans FPhabitalion de cette dernière, le 3 décombre, 
eL il profita de loccasion pour fut adresser pru- 
demment quelques questions au sujet de la pho- 
lographie, désirant obtenir des renseignements 
détaillés sur elle, avant de la voir, Ce ne fut donc 
pas Mme Leonard qui parla la première de cette 
affaire ; non; elle ne fit que répondre à une 
demande inattendue de Lodge. 

Voici le passage du verbal de la séance qui se 
rapporte à la photographie. Pour le comprendre, 
il faut savoir que dans la trance de Mme Leonard 
se manifeste une personnalité qui dit être Feda, 


une efant du niédiune, morte en jeune àge. 


C'est done cette Feda qui est censée parler par la’ 


bouche du médium, souvent en tierce personne. 


Fena, — Maintenant, demandez-moi quelque atre 
chose, 
Lope. — Voici 


il [Raymond | d parlé d'une pho- 
loura hie dans AT uelle il 
t | 


figure avec d'autres 
honmes, Nous ne l'avons 


pas encore vue, A-t-il à 
ajouter quelque aulre chose à ce sujet? H a parlé 
d'une pholographie. 


Fea, — Oui, mais il pense que ce nest pas ici 
quñi en a parlé, IL regarde Feda en disant « Co 
nest pas à vous que j'en ai parlé ». . 

Lopere. — En effel. Peut-il dire où il en a parlé? 


Fena. — If ne connaissait pas la personne au 


moyen de laquelle il en a parlé. Les conditions élaient 
ctranges, dans une maison étrangère ». 

Lopek, — Se rappelle-t-il donc de la pholo ? 

Feba. — 1 me transmel qu'il a figuré en différents 
sronpes, CL non pas en un seul, 

Lopere. — HM élait au milicu de ses amis ? 

Fena. — I dil que quelques-uns élaient ses amis, 


non pas tous. I ne les connaissait pas tous ; du moins 
pas très bien... 


étail arrivé au fronl 


Loper. — Se souvienl-il de comment il est dans la 
photographie ? 

Feba. — Non, il ne se souvient pas comment il 
est reslé. 


Lope. — Ce n'est pas ça. Je demande si, par 
exemple, il y figure debout. 


Fea. — Non, il ne croit pas. Quelques-uns parmi 
les hommes se tenaient debout tout autour ; lui, 
il était assis, alors que d'autres étaient droits der- 
rière Jui. Jl y en avail qui étaient assis et d'autres 
qui étaient debout. 


Lopere. — C'étaient des soldats ? 


Pena. — H dit que oui : un mélange. Quelqu'un 


dont le nom commence par G. était avec lui; il 


y avait aussi un R., non pas son nom [Raymond]. 


mais un aulre nom. Jl se souvient aussi d'un homme 
dont le nom commence par B... I dil qu'ils étaient 
groupés les uns tout près des autres. 

Loper. — Avait-il une canne? 


Fena. — I ne se souvient pas de ça. — Mais il sc 
rappelle que quelqun s'appuyait sur lui. Le dernier 


des hommes auxquels j'ai fait allusion, celui dont Je 


nom commence par B, est proéminent dans cette 


photographie. Celle-ci ne fal pas prise chez un pho- 
lographe, 


Lover. — Elle a donc élé prise à l'air libre? 
Vea, — On peut dire que oui... 

Lopek. — Il pouvait y avoir un abri, | 
Frpa. —— En effet. I me fail signe qu'il y avail 


derrière des Henes qui allaient de haut en bas. Le: 


fond élail d'une couleur sombre, avec. des lignes 
par derrière. | 
L ] 


[l y eut, pour une raison quelconque, un retard 
considérable dans l'envoi de la photographie à 
la lanille Lodge : elle n'arriva que dans Paprès: 
midi du 7 décembre. 

En attendant, le 6 décembre, lady Lodge, ayant 
jeté un coup d'œil sur le carnet de route de Ray- 
mond, qui fui avait élé renvoyé du front avec 


d'autres objets, trouva à la date du 24 août la 
nole suivante 


«© Photographié ». Or Raymond 
n'asail eu qu'une seule permission depuis qu'il 
: cette permission était du 16 
au 20 juillet. La photo n'avait donc pas encore 
été prise alors et Raymond ne pouvait pas en 
avoir parlé en Angleterre, La photographie n’a 
d'ailleurs été prise que 21 jours avant sa mort; 
il est bien douteux qu'il en ait junais vu une 
épreuve ; en toul cas, El nv fit jamais allusion 
dans ses lettres, 

Le 7 décembre matin, Sir O. Lodge, avant 
appris par une lettre de Mme Cheves que la photo- 
graphie allait enfin lui parvenir, fit déposer par 
son secrétaire à la S. P. R. une note relatant la 
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communication obtenue par la médiumnité de 
Mme Leonard. 

Entre 3 et 4 heures de l'après-midi, la photo- 
graphie arriva enfin. 


«© En examinant la photographie — écrit Sir O. 
Lodge — nous constatämes que tous les détails 


indiqués par Raymond étaient exacts, d'une ma- 
nièro frappante ». 

Et il énumère toutes les correspondances exis- 
tant entre la description donnée par le médium 
el la photographie, qu'il reproduit, naturelle- 
iment, dans son livre. 

Il s'agit, en somme, d'une grande photographie, 
prise à L'air libre, et dans laquelle figurent 21 offi- 
ciers anglais en tenue de campagne. ls sont dis- 
posés en trois rangs : le premier est assis sur fe 
gazon, le deuxième sur un bane ; le troisième est 
debout, adossé à une construction provisoire en 
bois, qui paraît ètre un abri ou un magasin. On 
voit forl bien les lignes verticales dont parla 
« Feda »; elles sont constituées par des lattes de 
bois traversant le toit, pour le raffermir. D'autres 
lignes — horizontales, cellés-là — sont tracées 
sur la parlie inférieure du bâtiment, formant un 
fond sombre à Ia photographie ; elles sont cons- 
lituées par les interstices des planches. 

Raymond est assis sur l'herbe, au premier rang. 
Sa canne est abandonnée sur ses pieds. 

Pour ce qui se rapporte à la figure proéminente 
à laquelle le médium avait fait allusion, Lodge de- 
manda à diverses personnes quel était le per- 
sonnage du groupe leur paraissant plus « proémi- 
nent » ; presque toutes répondirent que, sauf pour 
ce qui concerne la Situation centrale, elles étaient 
portées à indiquer une figure bien éclairée, se 
tenant debout sur la droite. C'était un officier dont 
le nom comménce par B., comme lavait dil 
« Feda », c'est-à-dire le capitaine S. T. Boast. 

Le point le plus remarquable est certainement 
constitué par l'officier assis derrière Raymond et 
qui pose son avant-bras ct même sa jambe sur 
l'épaule de ce dernier. On voit bien par la pho- 
tographie quo cette pression incommodait Ray- 
mond ; l'amour-propre paternel de Sir Olivier 


Lodge lui fait dire que le visage de son fils 


est un peu crispé, sa tète légèrement inclinée du 
côté opposé à la main qui s'appuie sur lui, d'où 
il résulte que Raymond, qui était pourtant un beau 


garçon, ne paraît pas à son avantage dans cette 


photographie. 
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« Honolulu » 


Voici maintenant un cas simple, mais inté- 
ressanf. ; 

Un fils et une fille de Sir O. Lodge, Lionel 
e Norah, passant par Londres en route pour Fasl- 
bourne, le vendredi 26 mai 1916, imaginèrent 
d'aller chez Mme Leonard pour lui demander 
une séance qui cut licu immédiatement, en effet, 
vers midi, el précisément de rr h. 55 à 1 h. jo, 

A midi, le fils ainé de Lodge, Alec, se trotvant 
4 Birmingham, eut tout à coup l'idée de tenter 
une expérience ; il sauta dans son automobile, 
alla à Ambulance de Ia Lady Mayoress et amena 
avec lui quelques infirmières qui étaient en train 
de fire des bandages chirurgicaux, les transpor- 
tant à sa naison de Mariemont pour une courte 
séance de guéridon. Elle dura dix minutes ensi- 
ron : de 12 h. 10 à 19 h. 20. L'expérience con- 
sistait en ceci : demander à Raymond de trans- 
mellre à Feda, à Londres, le mot Honolulu. 
La personnalité de Raymond accepla énergique- 
ment la proposition. Pour prendre date, Alec 
éerivil immédiatement la chose à son père sur 
une carle postale, 

Maintenant voici la dernière partie du compte 
rendu de la séance que Lionel et Norah Lodge 
eurent avec Mme Leonard, à Londres, un quart 
d'heure après. 


Fena (s'adressant à Norah}. — Vous devriez jouer. 
Nouau, —- Jouer quoi à 
Pepa, —- Non pas ne gamme : un air, 


Non, = fe crains bien de ne pas en être capable, 
Raymond. ` 

Pepa. (s'adressant à Raymond). — Elle ne sail pas 
jouer, == (An expérimenlateurs) IÙ désire savoir si 
wous savez jouer Hulu-Honolalu. Vous ne savez pas? 
Raymond rit à gorge déployée, 


Lodge, en commentant cet incident, adimel 
sans peine qu'on peul expliquer ce curieux phé- 
nomène par la télépathie. H ne faut toutefois pas 
perdre de vue les circonstances caractéristiques 
qui rendent cetie explication moins vraisem- 
biable la personnalité de Raymond inventant 
cette hisloire de la musique que Norah devrait 
exécuter, pour avoir l'occasion de placer le mol 
Honolulu — des syllabes qui lui paraissaient 
sonner d’une façon amusante ; et puis le rire 
large de Raymond, heureux d’avoir joué un bon 
tour à ses frères et d'avoir, en mème temps, 
réussi une expérience intéressante. | 


On. comprend que ces considéralions aient ins- 
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piré à Sir O. Lodge les mots suivants : « C'est 
surloul par ces séances inlines que Raymond 
continue à être un membre de la famille, comine 


Auparavant ». 


La cabane en toile 
et le yacht roulant sur le sable 


Le 3 mars 1916, Sir O. Lodge lui-niême eut 
une séance avee Mme Leonard. Nous ne nous 
occuperons pas de la première partie de cette 
séance, bien qu'elle ait présenté des incidents 
assez intéressants, pour en venir à la partie où 
Raymond tâche de fournir à son père des preuves 
de son identité. 


« Maintenant, Ravmoud » — dit Sir ©. Lonce à la 
personnalité supposée de son fils — je dois te dire 
que Myers m'a envoyé un message en me disant 
que Lu as quelques bonnes preuves à me fournir, 

Le Méniom. =- I [Raymond] indique à Feda 
quelque chose qui ressemble à une maison en toile. 
Oui, ça doit être une mattson en toile. Elle parait 
à Feda se trouver à l'air libre, dans un  cspace 
ouvert, OÙ il y a bien peu de vert. H y a dans la 
maison une sorle de porte. La toile osl 
Oh oui, Feda entert le bruit de l'eau à pen de dis- 
Lace de ka pelile raison. Feda voil un garçon — 
qui west pas Raymond — à moitié couché à Ja porle 
de a Lente, jl est habillé sommairement, La 


grise... 


terre 
eslo d'une couleur grise, la couleur du sable, Fela 
doit le terrain s'élever sur le foħd... Feda ne com- 
prend pas à quoi peut bien servir celte tente d'une 
forme bizarre, rectangulaire... 

Lowes., — Est-ce qu'elle est au bord de Ja mer? 

Le Méprou, — H dit qu'elle est près de Peau ; il 
ne dil pas 2 de mer... IE y fail chaud. 

Looc., — Mes enfants la connaissaienl-ils à 

Le Mébiou. — Vous ne tarderez pas à Île savoir. 
bea a Fimpression qut y en a deux ou lrois qui 
s'agitent à l’intérieur de la lente, 

Lones, -- La tonte ne contient qu'une seule 
chambre ? 

Le Mépio — A ne dil pas erka. I aMail dire 
€ Non », mais il s'est arrêlé pour réfléchir. Non, je 
crois qu'elle fut divisée à l'intérieur. 


Voici ce que Sir Olivier dit de cet incident. 
M s'agit évidemment d’une grande tente en toile, 
érigée par les enfants de Lodge sur la plage de 
Woolacombe, où la famille passa une partie de 
lété, durant plusieurs années. Elle était sur rou- 
lelles, avait deux chambres avec une double porte 
cl élail employée pour les bains de mer. On 
Ceit dit une petite maisonnette. Une niit, un 
ouragan la (ransporta à une certaine distance ct 
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la détruisit. Les garçons employèrent les débris 
pour construire une tente plus petite, cetle fois 
avec une seule chambre — ce qui explique pour- 
quoi Raymond hésita à déclarer si la tente con- 
lenait une seule ou plusieurs chambres. 


LE MÉénium. — Maintenant, il montre à Feda un 
yachi, un bateau avec des voiles blanches... 

Lonce. — IE est sur l’eau ? 

Le MÉnDiuM, — Non. 

(Alors, à voix basse, parlant au supposé espril 
« Voyons, Raymond, ne plaisantons pas »). 

H dit que non! Il montre à Feda quelque chose 
sur la terre ; oui, sur la terre... Ce n'est pas sur l’eau, 
mais il a de belles voiles blanches. 


Loper. — Est-ce qu'il a marché? 
` Le Mébrou, — N dit que non! Jl ritt... 
Lopce., — Est-ce que les enfants ont eu quelque 


chose à faire avec cette machine ? 

Le Ménu. — Oui, ils savent de quoi il s'agit ; 
ils comprendront. Oui ; celte machine a l'apparence 
d'un bateau ; il lappelle « un yacht ». 


Et voici le commentaire de l’auteur : « Il s'agit 
d'un bateau construit par les jeunes frères Lodge, 
mais destiné à rouler sur la plage, à Woolacombe. 
Je crois me rappeler que, pendant quelque temps, 
il so déplaça, en effet, sur le sable assez rapide- 
menl, mais ne courut pas à angle droit coutre 
le vent comme le font les navires à voiles sur l'eau, 
et comme le désiraient. les enfants, qui lui. avaient 
appliqué dans ce but un gouvernail. Tis finirent 
par briser le màt en naviguant ainsi, dans un 
ouragan, dec trois passagers. L'appareil élait 
ingénieux ; Raymond s'en élait beaucoup occupé, 
come de toutes les? constructions, mais, dans 
son ensemble, ce bateau terrestre fut un insuc- 
cès, les roues élant trop petites, ce qui explique 
les paroles de Raymond : « H n'a pas marché ». 


Le paon et « M. Jackson » 


Maintenant, passant à autre chose, Sir Olivier Lodge 
demanda à Raymond 


— Te souviens-lu d'un oiseau qui se lrouvait dans 
nolre jardin ? 


Le Méne. — Il y sawtillait ? 
Loper. — Non, Feda; un gros oiscau. 
Le Méve{sȚ. — Sans doule, pas un moineau », dit-il. 


Oui, il s'en souvient... 

Lope. — Bon, maintenant parlons d'autre chose : 
je ne veux pas l’ennuyer en lui parlant d'oiseaux. 
Demandez-lui s’il ne se souvient pas de M. Jackson. 

Le Mépiem. — Oui, il allait el venait, dit-il. I 
avait Phabitude de venir à la porte. (S’adressant à 
Raymond) : Que veux-tu dire? Tout le monde peut 
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+. ve qui se rapporte à l'oiseau avec ce qui concerne “i mettre que Raymond avul pu voir, dan 
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a M. Jackson. IL a nommé oiseau, puis il s'est eor- SOn élal de désincarné, ce qui so passait en ci 
Ha rigé, en nommant M. Jackson. Avant de parler du monde -— hypothèse qui ne presente, en somme, 
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| A sable el la grande tente érigée sur la plage. Sir 
f 2 l Olivier même ne le cache point. H observe d'ail- 
M a ` A ce moment, Sir Olivier présente, dans son jours que, adors même que la bonne foi de Ma- 
yo iniri à VI te priso LUS ardi , A , j 
iR onyrage, une puologtphii prise dans le jardin — dame Leonard serait entière, comme il le’ pense, 
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I est à noter que le pauvre M. Jackson mourut, . | 
en se cassant le COU, pa ne sais Irop comment, L'incident du « Félégraphe » 
quelques jours avant la séance dont nous nous 
occupons. Le matin même de la séance, un natu- 
raliste était venu chercher le corps de l’oiseau 
cher à Junon pour l'empailler, et Lady Lodge lui 


avait montré un piédestal en bois sur lequel on raissait pouvoir donner des résultats plus probants. 
pouvait le placer. 


Hs remirent à leur père, en une lettre cachetée, 
des questions- qui devaient être soumises à Ray- 
mond au moyen d'un médium. Ces questions se 
rapportaient à des faits de très peu d'importance 


Les fils survivants de Lodge, peu convaincus 
encore par les preuves précédemment obtenues de 
s'être récilement mis en rapport avec Raymond 
désincarné, imaginèrent une épreuve qui leur pa- 


Cet incident du piédestal s'étant passé quelques 
heures seulement avant la séance, il contribue 
sans doute à prouver que le médium n'avait pas 


i 
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dont Raymond aurait dû toutefois se souvenir, 
puisqu'ils étaient de date assez récente, mais que 
leur père el leur mère ignoraient absolument. 

Sir O. Lodge et Lady Lodge apportèrent donc à 
Mme Leonard le questionnaire, qui ful décacheté 
seulement alors. On y trouva trois questions, à 
deux desquelles le supposé Raymond répondit, en 
effel, assez bien, Je me contenterai de parler de 
la première., C'était la suivante 

« Vous souvenezaous de quelque chose au sujet 
du mot lrgonautes ? » 

Réponse par coups frappés de la fable :« Oui ». 

Lope. — Veux-tu donc me dire ce que cela 
te rappelle } 

Réponse : Oui. 

La table frappa alors le mot suivant : Télégraphe. 

Sir Olivier et Lady Lodge, ignorant ce que cela 
pouvait bien vouloir dire, soumirent ce résultat 
à leurs fils, en rentrant à la maison. Les fils se 
montrèrent désappointés. Ce n'était point là la 
réponse Qu'ils attendaient, Mais leurs soeurs se 
souvimrent alors que, l'année précédente, Ray- 
mond, voyageant en touriste dans te Devonshire 
aec ses frères, awit élé au Bureau du télégraphe 
pour envoyer une dépêche à ses parents afin de 
leur dire que tow allait bien, et avait signé plai- 
samiment le télégramme : {ryonautes. M. ct Ma- 
dame Lodge élaient alors en voyage ; ils ignoròrent 
ainsi l'existence de cette dépêche. 

Ce qul y a d'intéressant dans ce cas, c'est que, 
SH M., et Mme Lodge ne connaissent pas cel inci- 
dent, Les frères de Raymond T'ignoraient aussi : 
la réponse qu'ils attendaient était tout autre. 

En ces circonstances, on ne voit vraiment pas 
continent on pourrait parler ici d’une transmission 
de pensée, de quelque forme que ce soit, sans tont- 
ber absolument dans [invraisemblable et Virra- 
Honnel, ou tout au moins dans une forme fan- 
taisiste de clairvoyance qui n'a rien de plus pasitif 
que Padinission de Pintervention d’un Esprit. 


Les communications sur la vie de l’ Au-delà 


L'ouvrage de Lodge contient plusieurs autres 
copies rendus de séances tout aussi intéressantes 
que celles que je viens de relater. Quelques unes 
se rapportent mème à des phénomènes, non pas 
l'ordre intellectuel, mais physique : surtout mou- 
veiments el soulèvements violents de tables, etc. 
Or, comme Îles séances en question avaient lieu 
outre les membres de la famille Lodge, sans lin- 
leryvention d'aucun étranger, el encore moins 
d'aucun ‘médium professionnel, ces phénomènes 


+ 


7 


avaieni pour les assistants une considérable valeur 
démonstrative. 


Est-ce à dire que les « communications » obte- 
nues ainsi du soi-disant esprit de Raymond soient 
toutes admirables * Malheureusement non. H y 
en & qui contiennent, par exemple, des histoires 
Y dormir debout sur F'Au-delà. Raymond raconte 
Qu'il vH dans une maison bâtie en briques ; ct 
conne les assistants se récrient alors, ne cachant 
pas leur incrédulité, Raymond répond impertur- 
bablement que fes esprits fabriquent ces briques 
avec les émanations de la nature 5. Un peu plus 
loin, il parle d'une manufacture de cigares dans 
l'autre monde — ct ainsi de suite. La vérité est 
qu'en parcourant le livre, on constate que ce qui 
se rapporte à la vie de l'Au-delà, non seulement y 
est généralement d'une faiblesse et d’une banalité 
incontestables, mais est plus ou moins en con- 
lradiction avec ce qui à été raconté par d’autres 
« esprits » à d'autres médiums. Et cependant, 
iE faut bien reconnaitre que l'origine de ces com- 
mupicalions absurdes et extrayagantes partit bien 
être la même que pour les communications les 
plus intéressantes. La personnalité du supposé 
© Raymond » vient de donner des preuves ex- 
cellentes d'identité avant de débiter ces hali- 
vernes : il en fournira d'excellentes après les avoir 
débitces, 


Lodge Hui-même se montre, naturellement, 
frappé par ces passages ridicules des « communi- 
cations », censées venir de son fls; il s'excuse 
presque de les reproduire disant qu'il le fait par 
lovauté scientifique el parce qu'on ne doit rien 
cacher si on veut parvenir à la découverte do la 
vérité, Cerles, on ne pourrait pas supprimer tel 
ou tel passage d'un document défavorable à notre 
facon de voir, quand il s'agit d’une publication 
strictement scientifique, s'adressant à des per- 
sonnes déjà initiéos aux études psychiques, ou 
dont on peut raisonnablement attendre à ce 
qu'elles s’y inilient, tels que les membres d’une 
Société psychique, les abonnés d’une Revue spécia- 
liste, ete. Mais Raymond cest un ouvrage pour le 
grand publie, sans la prétention d’être strictement 
scientifique : Sir Olivier le reconnaît dans sa Pré- 
face. Et le grand public ne peut pas saisir ce qui 
peul expliquer ces singularités des communica- 
tions, bien que Fauteur ait soin de tâcher de 
le lui expliquer, en montrant que les messages 
ne peuvent qu'être dérangés par lmfluence in- 
consciente, mais inévitable, du mécanisme trans- 
metteur, ete. » (Voir le chapitre F de la 2° Partie.) 
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Ceci pour ce qui se rapporte à l'interprétation 
spirite des phénomènes. Quant aux faits cux- 
mêmes, il est bien difficile de ne pas se trouver 
entraînés à en reconnaitre la nature supranormale 
— du moins pour un certain nombre d'entre eux. 


« Douter de la sincérité des faits enregistrés par 


Sir Olivier Lodge — remarquait dernièrement 


M. Archer dans le Daily News — à part toute théo- 


ric sur four origine, ce n'est point montrer un 


Janvier 1917 


scepticisme sain, nus bien plutôt uno crédulité 
élonnante ; en effet, ce doute implique Ja croyance 
à la possibilité d'une conspiration de fausseté ab- 
solument inadmissible, qui se serait organisée au 
milieu de personnes n'ayant pas la moindre raison 
de s'embarquer dans pareille aventure de trom- 
perie. Ho arrive souvent que la négation est un 
symplòme de erédulité aussi grand que l'affirma- 
ton l'est en d'autres cas ». 


Un cas frappant de vision à distance 


blois, s8 février 1917. 


Guen MOSSER DE VESME, 


. 

Je vous adresse le récit d'un tròs intéressant phé- 
nomène de télépathie qui s'est produit il y a une 
quarantaine d'années dans la famille de nolre socié- 
ture M. de la Houssaye. La jeune fille qui joua le 
rôle de percipiente est décédée encore jeune, mais le 
souvenir du fail que je vous envoie est reslé vivace 


‘dans la mémoire des membres de Ja famile, Ce fait 


me parail 


pouvoir être mis au nombre des plus 
beuux cas de ce genre de phénomènes, 
P, Lre Corn 


Récit de M. de la Houssaye 


Lors de Exposition de 1878, je faisais recher- 
cher au Chili un frère ainé perdu de vue depuis 
longtemps, lorsqu'un missionnaire habitant cette 
contrée vint chez moi. de lui fis part de mes re- 
cherches. I 


me dit alors avoir très bien connu 


mon frère : « C'est, me dit-il, un peintre d'un 
certain talent et très généreux, comme le sont 


LA 


généralement les artistes ». IE me promit de le 
rechercher à son retour au Chili. En effet, quelques 
mois après, je reçus de lui une lettre me faisant 
connaître que mon frère était décédé, ainsi que 
sa femme, en laissant un fils, âgé de 14 ans. 
Ce dernier se trouvait à Santiago sans ressources, 
son père ayant perdu dans un incendie tout ce 
qu'il possédait. Mon correspondant me donnait 
en même temps le nom et l'adresse d'un Français 
établi à Santiago qui avait recueilli cet enfant, 
En apprenant cette pénible situation, une de 


mes filles, âgée de neuf ans, me dit : « Papa, 


puisque mon petit frère est mort, tu devrais faire 
venir mor cousin et P'adopter; il nous le rem- 
placerait », de me rendis à son désir, el j écrivis 
au protecteur de mon neveu en lui disant de le 
huire rapatrier à mes frais. 

Home fut répondu, quelque temps après, que 
Venfant venait d'être embarqué sur un navire 
marchand porteur de blé à destinalion du Hävre. 
HE devait passer par a Terre de Feu. On me don- 
nait te nom du navire et celui du capitaine. 

Avant au Hàvre un ami, je le priai de surveiller 
l'arrivée du vaisseau el de me prévenir, afin que je 
pusse aller au devant de mon neveu. 

Ce retour devait être très long et ma fille était 
inpaliente de voir arriver son cousin. 

Or, un matin, à son réveil, elle me dit : « Oh, 
mon père, si fu savais quel rève pai fait cette 
nuit © J'ai vu le navire qui ramenait mon cousin 
en perdition au milieu d'une tempêle effroyable 
on jetait les sacs de blé par dessus bord et une 
Lune a emporté mon cousin, mais on la rattrapé. 
Je Vai si bien vu qu'il me semble que je le recon- 
haîtrais, » Et elle nen fit le portrait. 

Lorsque je reçus du Hàvre avis de Parrivée du 
navire, je m'y rendis immédiatement avec ma 
fille et nous nous rendîmes à l'hôtel où nous 
devions rencontrer mon neveu, ainsi que le capi- 
taipe du vaisseau, [s étaient sortis. En atten- 
dant jeur retour, nous regardions par la fenêtre, 
depuis quelques instants, lorsque tout à coup ma 
fille s'écrie, en me montrant du doigt un jeune 
homme qui se trouvait sur une passerelle voisine : 
«€ Oh, voici mon cousin, je le reconnais |} » En 


effel c'était bien tui et il nous rejoignit bientot 


UN CAS FRAPPANT 


en compagnie du capitaine, Ce dernier nous fit le 
récit de sa traversée, au cours de laquelle s'étaient 
bien déroulés les événements que ma fille avait 
vus dans son rêve. 

J'ajoute qu'il n'existait chez moi aucune photo- 
graphie de mon neveu, dont j'ignorais d’ailleurs 
la naissance, avant perdu mon frère de vue plus de 
90 ANS avanl ces circonstances. 


Blois, 21 janvier 1917. 


Récil de Madame de la Houssaye 


Nous avions un neveu à Nantiago et mon mari 
voulait fe faire revenir; il écrivit donc au mi- 
nistre français au Chili dans ee but. H reçut des 
papiers indiquant qu'on allait meltre ce jeune 
homme en route, Le navire qui l'emimenail était 
un voilier ; la traversée devait durer environ trois 
HIOiS, 

Fandis que ce neveu était en voyage, un matin 
ma fille me dit avoir rêvé à lui et l'avoir vu dans 
un naufrage ; la mer était si houleuse qu'il s'était 
Irouvé jeté par dessus bord; on fui avait lancé 
quelque ehose el on Favait rattrapé. M avait fallu 
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jeter une parlie de la cargaison. « J'ai très bien vu 
mon cousin — dit-elle — et ce qui élait très 
drôle, c'est qu'il paraissait avoir tellement grandi 
que son pantalon fui arrivait à mi-jambe. » | 
Nous avions prié-uit de nos employés habi- 
tant le Hävre de nous aviser de l'arrivée du navire. 
Quand nous eùmes reçu la dépêche, nous partimes 
avec notre fille. Sur la jetée il y avait beaucoup 
de monde que nous voyions de la fenêtre de l'hôtel 
situé en face du débarcadère. Tout à coup ma fille 
s'écria © € Maman, voilà mon cousin, c’est lui, 
je ie reconnais ! » Nous descendons et allons au 
devant de celui qu'elle désignait ainsi. Arrivée 
devant lui, elle lui dit :a« C'est toi, Ernest? » 
C'était bien lui en effet. Le patron du navire 
nous raconta qu'ils avaient eu un temps épou- 
\ahlable, qu'il avait dù jeter la cargaison à la 
mer, que nolre neveu étail tombé à l'eau, qu'on 
Pavail rattrapé; bref, la vision de ma fille élait 
parfaitement exacte, 


Madame Noël, seconde fille de M. de la Hous- 
save, cerfifie qu'elle a toujours entendu raconter 
ce fait, avec ce détail, que l'on avait repêché len- 
fant au moyen d'un filet. 


Une personnalité médiumnique 
RÉVÈLE LA CACHETTE D'UNE SOMME EN OR 


Le 28 décembre 1916, onze personnes étaient 
réunies dans le salon de Mme Doria, rue du Para- 
dis, pour assister à une séance spirite. IL y avail 
quatre médiums ayant des qualités médianimiques 
‘différentes : Iyptologie, voyance, « incarnation » 
audition, musique. 

On a commencé par la table, avant comme mó- 
dium Mme Lambret, très bon tvplologue el au- 
dif. Mme Taupin lui faisait vis-à-vis, les mains 
également sur la table. 


? 


Un esprit quelconque a été demandé et le nom 
de Robert a été donné. 

Le commandant Darget, voyant que personne 
ne semblait avoir aucune précision sur ce nom 
de baptème, demanda le nom de famille. | 
Le hom Darlos a élé frappé. 


Aussitôt, Mme Lihoutel, qui connaissait depuis 


quelque temps Mme Dartes, dont le mari avait été 
tué à la guerre, demanda 

— Seriez-Vvous M. Dartos dont je connais la 
veuve, qui m'a souvent parlé de son mari ? En ce 
cas, dites dans quel mois vous avez été tué. Frap- 
pez un coup pour chaque mois. 


Le pied de la table frappa ro coups = 


= (elobre, 

ce qui élail exact. 

Demande : Quel quantième du mois ? 

Réponse : 19 coups. (Exact) 
D. — A quelle date êtes-vous parti ? 

R. — Juillet 19. (Exact.) 

D. — Comment s'appelle Le Heu où vous êtes 
morgi ? 

R. — Vingré. (Exact, ainsi que le nom Robert, 


après renseignements pris auprès de la veuve.) 
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2 Mme Liboutet, qui est sage-femme, avait ac- 
couché Mme Dartos, depuis la mort de son mari, 
el avait conservé de bonnes relations avec cette 
dame, Elle continue à interroger : 


D. — Aver-vous quelque chose à me dire, ou 
ñ qué Mire dije ’ E 

ii . e a Gr a pya 

u. -— J'ai caché de Uor. 


Cette réponse provoque de l'étonnement cel 
Mme Liboutet, qui n'avait pas connu M. Dartos 
vivant, mue par une curiosité bien naturelle, à 
cause des réponses précédentes, dont elle avail 
constaté la véracité. s'est approchée de la table 
el a mis une main dessus eh posant la question : 

D. — En quel cidrait ? 

R. — Dans la commode. 

l D. — Dang quel tiroir de la commode, à partir 
de celui dü Hant à 

R. — Trpisième. f 

Mme Liboutet, s'adressant aux assistants, dil 
alors que, pendant ses soins à lPaccouchée, elle 
n'avait jamais ouvert cè troisième tiroir où sc 
lrouvaient les affaires de M: Dartos; puis elle 
demanda 

D. -— Dans ce © tiroir, For est-il à droile où à 
gauche ? 

R. — A gauche, au fond. 

D. — Mais votre femme doit Tavoir trouvé à 

R. — Ai fait cachette. 

Le conimandant Darget demande alors | 

» Quelle somme y a-t-il en or? compiez ies 
milliers. » 

La table ne bouge pag. 

Une autre personne dit : « Complez: fes cen- 
taines ». 

la table frappe 5 coups = 300 francs. 


D. — Comptez les unités, sil y en a. 


La table frappe 40 coups = 4o francs. 

D. — C'est donc 54o francs qui sont cachés ? 

R. -— Oui, 

Mine Liboutet a été chargée alors de voir Ja 
veuve Darios et Waller, avec elle, contrôler si 
les Dho fr. se trouvaient à Pendroit désigné. 

Le lendemain, Mme Liboutet voyait Mme Dartos, 
prenait un prétexte pour aller dans la chambre 
contenant la commode et, sans parler du phé- 
nomène spirite de la veille, lui faisait ouvrir le 
troisième tiroir. 


-Ce lirotr, complètement ouvert, elle voyait la- 


cachette, la débouchait, découvrait Por au grand 
étonnement de la veuve, et fui annonçait, avant 
de compter, que son mari mort avait annoncé, la 
veille, qu'il y avait 540 francs, 
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EHe compla, avec Mme Dartos ; Îcs 5ho francs 
en or y étaient. FE y avait en plus 2a pièces de 
1 franc en argent, mais il faut remarquer qu'on 
n'avait pas poussé l'interrogatoire en demandant 
à l'esprit s'il y avait des pièces d'argent en surplus 
de l'or. 

La communication ci-dessus a üne importance 
eapitale ! ëlle devient une preuve certaine qu'unie 
intelligence extérieure, venait de l'au-delà, s’est 
manifestée et a parlé aux vivants en donnant des 
indications dont l'exactitude a été vérifiée. 

L'esprit d'un mort, M. Dartos, voyant une réu- 
mion oñ il y avait un médium, Mme Lambref, 
qui peut donner son nom à une personne présente, 
Wiwe Liboutet, amie de sa femme vivante, Ma- 
itme Dartos, choisit ce moment propice pour 
faire savoir à celie dernière qu'il a kissé 54o fr. 
en or cachés dans sa cotifmôde. 

Fest probable qu'il ne se serait pas présenté 
sans celle circonstance, Ni lui ni Mme Bifontef ne 
se connaissent persottpoellement, il est vrai; mais 
il sait que le nom « Darfos » réveillera le sou- 
venir de Famie de sa femme ef egue, par consé- 
quent, St veuve sera informée de la Conrraunica- 
ion qu'il esf veni faire, 

Donc, en révélant fa présence de Tor dans li 
cachette, il sait que la cottimode ne prendra pas 
le chemin d'une vente de niohilier après décès, 
et que les Mo francs restoront dans se famille. 

Il agit comive le feraif un prisonnier en pass 
occupé par ennemi, ne pouvañf envoyer de ses 
nouvelles, et qui, malade, se demande e'il va 
mourir avanit de pouvoir confier son secret à un 
homme sûr. 

Le hasard fui fait trouver un an à qui il le 
conlie en de chargeant de le porter à sa feminae ; 
et il peul alors mourir {ranquille, en pensant que 
son désir sera exaucé (1). 


Count PDARGET 


4: 

Onl signé à l'unanimité des présents : 
Mesdunes Bisocrer, Cierro s, Raecaré, LAMBRET, 
Paris, Mau pou, Bomaé, Tacris, DOREA ; 

SN 


Messieurs Navry, Dancer. 


Dès Je 25 janvier 1917, le commandant Darget nons 
avail envoyé le récit ci-dessus, que les retards sur- 


r 


(1) La cachette de l'or indiquée par lespril Darlos nous 
fait souvenir du fils du Dante, voyant en rêve son père. 
qui lui indique la câchette où se irouvaienl les 13 chants de 
la Divine Cumédie, Egarés depuis sa mort, — CG Dancer. 


++ + 


t DARGET 


venus dans! la publication de nos Annales ne nous 

permirent pas de publier immédiatement... 
M Dargel, dont on connait des colons netic- 

ment spirites, Til Suivre I exposé du cas par quelques 


Vmin 'ntaires conformes à ces idées. Il nous semble 


qul n'est pas facile d'éliminer ici l'hypothèse spirite 
si ce n'est en ayant recours à l'une de ces deux sup- 
positions : 3° la fraude is? ja clairvoyance: 

Pour co qui se rapporte à là preier dé ces bup- 
positions. 1 est Bien vrâf que Mme Liboulet était 
vektée asez (üngtemps, parait-il, 
de la cachette, quand elle prôtail des soins à 
Dartos. M faut toutefois observer 


dans la chambre 


Ma- 


dame même 


que, 


en admetlant qu'elle ail pu consciemment ou incons- 


cisminent déterminer fes mouvements de la table, 
quand celle-ci (transmit Je message concernant l'or 
caché, Mme Biboutet n'était pas à la- table quand 
collée épela par dés ééups le nom dé Robert Dürtüs, 
fournissant 


enstite des imdicalions pour établir 
l'identité de cë dernier, IE faudrait donc admettre 
une sorle de collusion entre Mine Liboutet -iqui 


aurait découvert la cachette pendant qu'elle soignail 
Mme Darlos en couches et Je médium, Mme Lambret 
o qui elle aurait révélé sa oai pour combiner 
avec elle de supposé message du feu Dartos), Mais il 
est assez difficiie, au point de vue psychologique, de 
comprendre quel intérêt pouvait avoir Mme Liboutel, 


qui n'est même pas médium et excree Ja profession 


de sage-femme, 

prometlante, 
Sans doule, 

sorte, de 


organiser parcille comédie com- 
il est impossible, dans un cas de celte 
réfuter complètement Phypothèse d'une 
shnulation et d'une tromperie, surtout quand on 
pe connait pas le caractère, les tendances des dames 
qui ont joué un rôle quelconque dans l'affaire. 
Un sceplique aura loujours drœt de douter, de dire : 
«© On ne sail jamais! » 


UN MÉDIUM RÉVÈLE UNE CACHETTÉ 


` 


mnir — + 


à 
E 
les portes, elle ne résiste point, en ce as, à un examen 
camet et tłentit. Que doit-on supposer, en ce cas? 
Que Mme Liboulet, se trouvant dans la chambre de 
la cachette, durant la maladie de Mme Dartos, ait 
perçu d'une manière supornormale Ja cachetle du 
tiroir, assez exactement pour pouvoir compter le 
nombre et | impürlanec dés pièces d’ ör — Sho, Jrancé. 
Son suBliminät trde cetle connaissance latente jus- 
qu'au moment où elle émerge, au moyen de Ja table, 
quand Mme Liboutet met une main dessus. 
Bnpossible de parler d'une transmission de pensée, 
puisque M. Darlos, ja seule 
le secrel de la cachelte, 
Mme Liboulet 


personne connaissant 
élail morl même avant que 
vint soigner sa femme en couche, 
En ces conditions, chacun voit la rareté — pour ië 
pas dire tavantagi de cetie clairvo;ancé perinetlimt 


de compler les pièces d'or däns une cächetie ignorée 
de loul le monde: 


Mais admeltons-la, puisqu'elle est thédriquemeitt 
possible. 

Seulement voilà : ja personnalité de M. Darios 
avait commencé à se manifester 


avant mème que 
Mme Liboatet intervinl et quand ne se trouvaient À 
la table que des personnes ne l'ayant jamais enternidui 
nommer ; elle avait fourni sur 
calions que ignoraient, de telle: façon 
qu'il fallut, s'assurer de Teur exactitude. 
prendre des renseignements près de la 


son identité des indi- 
les assistants 


pour 


« VOLINC ». 


Voilà done un autre phénomène très. remarquable, 
el ceile fois en dehors de Pintervenution de Mme Li- 
boutet.. | 


Non, on pourra #dmettre un fait de clairvoyance, 


on ne peut pas admettre une coincidence semblable 
\ 

sans montrer une crédulité aussi outrée que celle 

qu'on peut reprocher à certains spiriles, 


Si ce fait pouvail être placé sur des assises irréfu- 


labics au point de vue de sa sincérité, il constitue- 
Mais, pour ce qui se rapporte à celle hypothèse rail done lun des cas d'identité spirite les abis 
de la cairrovance, qui est cependant, en métapsy- remarquables que l'on connaisse, 
chisme, un passe-partout permettant d'ouvrir toules C. V. 
ÉCHOS et NOUVELLES 
_ Cerveau et Intelligence purulent (V. Annales des Se. Ps., janvier 1914, 
M. Edmond Perrier 


présentait à l'Académie 
française des Sciences; dans sa séance du 22 dé- 
cembre 1913, une observation du Dr. R. Robin- 


son, concernant un homme qui vécut pendant un ` 


an, presque sans souffrance, 


sans aucun trouble 
mental apparent, avec 


cerveau réduit à l’état 
de bouillie et ne formani plus qu'un vaste abcès 


un 


p. 20). 


En juitlet 1914, le Dr. Hallopeau apportait à la 
Société de Chirurgie le récit d'une opération qu'on 
fit subir, à l'Hôtel Necker, à une jeune fille tomi- 
bée wagon du Métro. A la trépanation, 
on. eonslaté qu'une notable proportion de ma- 


d'un 


hère cérébrale est réduite Gttéralement. en bouillie. 


- dus 


i 
ani 
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On nettoie, on draine, on referme ct la malade 
guérit parfaitement. (V. Annales, juiliet 1914, 
p. 210). 

Maintenant, voici ce que publièrent les journaux 
parisiens à propos de la séance de l'Académie des 
Sciences, à Paris, 24 mars 1017 : 

L'ablalion partielle du cerveau. — Comme suite à 
sos communications antérieures sur celte intervention, 
qui va à l'encontre des idées généralement professécs 
jusqu'ici, Le docteur A. Guépin, de Paris, adress 
à l'Académie une nouvelle contribution à l'étude de 
celte question. I y mentionne que son premier opéré, 
le soldat Louis R.. aujourd'hui sjardinier près de 
Paris. malgré la perle d'une énorme partie de son 
hémisphère cérébral gàuche (substance corticale, subs- 
tance blanche, noyaux centraux, ete), continue à se 
développer intellectuellement comme un sujel nor- 
mal, en dépit des lésions et de Penlèvement de cireon- 
volutions considérées comme sièges de fonctions essen- 
telles. De celte observaliou typique el des neuf aulres 
analogues du môme auteur que connail T'Académie 
des sciences, le docteur Guépin eslime que Von peul 
conclure aujourd'hui, sans témérité : 

2 Que Pampulation  parlielle du cerven chez 
Vhomime est possible, relativement facile el sauve 
verlains blessés, que les traités classiques paraissent 
condamner encore à une morl cerlaine, ou tont au 
moins à des infirmités incurables; 


os Que ces opérés semblent parfois ne se ressentir 


en rien d'avoir perdu telle ou telle région cérébrale, 
Ce travail est renvoyé à l'examen du docteur Lave- 
ran, chargé de Vétudier dans un rapport. 


Cette question est évidemment d'une telle im- 
porlance, au point de vue de nos études ct au 
point de sue « humain » en général, que nous 
croyons utile de traduire et reproduire ici un pas- 
sage d'un diseours prononcé le 7 août 1046 par 
le Dr. Auguslin Iturricha, président de ta Société 
Anthropologique de Sucre (capitale de la Bolivie), 
au cours d’une séance de cette Société (1) : 


Mais voici des fails plus surprenants encore re- 
eueiltis dans fa clinique du docteur Nicolas Ortiz, 
et que le docteur Domingo Guzman a eu l’amabilité 
de me communiquer, La source de ces observations 
ne peul être soupçonnée ; che émane de deux hautes 
personnalités de notre monde «scientifique, de deux 
vrais Savanls. 

Le premier cas se rapporte à un garçon de 12 à 
14 ans, décédé dans le plein usage de ses facultés 


{1} Les journaux sud-américains nous apprennent que le 


Dr. Iturricha vicent d’être nommé ministre de la Justice et 
de l'Industrie en Bolivie, 


e 
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intellectuelles. malgré que sa masse encéphalique 
HE complètement délachée du bulbe, dans les con- 
dilians d'un homme réellement décapité. Bien grande 
dut ètre la stupéfaetion des eliniciens rencontrant, 
au moment de l'autopsie, quand on ouvrit la cavité 
crânienne, Jes méninges hyperéniadées et un grand 
abes occupant presque tout Te cervelet, une partie 
du cerveau el la protubérance ; on savail pourtanl 
que cel homme, quelques instants auparavant, pen- 
sail nee vigueur. Hs déivent forcément s'être de- 
mandés  « Comment cela peut-il se faire? » Le gar- 
con se plaionait d'une céphalalgie violente, sa tempé- 
rature ne descendail pas au-dessous de 39° ; les seuls 
svimplômes dominants consistaient dans une dila- 
lation des pupilles, photophobie et une grande hyper- 
esthésie cutanée. Diagnostic *: meningo-cncéphalite, 

Le deuxième cas n'est pas moins rare, H est offerl 
s odo 45 ans, ayatit souffert unë 
conlusion cérébrale at niveau de la cireonvolulion 
de Broca. avee fracture des os temporal et pariélal 
gauches, L'observation du patient avait révélé : élé- 
valion de Ja température, aphasie et hémiplégie de 
droite. Le direcleur et les aulres médecins de la cli- 
nique entreprirent avec lui une intéressante Cxpé- 
rence de rééducation du langage : ils parvinrent à 
tui faire prononcer de huit à dix mots, parfaitement 
compréhensibles et conscients. Malheureusement 
l'expérience ne put continuer paree que Je malade, 
après une vingtaine de jours, funt saisi d'une farte 
dé alion de température. une céphalalgie intense sui- 
ie de délire et de coma sil expirul trente heures 


par un indigène an 


après, Au cours de lautopsie, an rencontra um grand 
abeès occupant presqeu tout hémisphère cérébral 
wauche, Là aussi on peul se demander | « Comment 
cel homme pensa-t-il? quel organe lui servit, pour. 
penser, après la destruction de la région qui, au dire 
des physiologues, est le siège de l'intelligence? » 

« Un troisième cas de la même clinique esl 
présenté par un jeune agriculteur de 18 ans ; Pau- 
topsie montra trois abeès de Ja grosseur d'une man- 
darine, occupant chacun ta partie postérieure des 
deux hémisphères cérébraux el une partie du cer- 
velet, avec communications réciproques, Malgré cela, 
le malade pensait comme les autres hommes, de telle 
facon qu'un beau jour il demanda el oblinl un congé 
pour aller s'occuper de ses pelites affaires. Il mourul 
en rentrant à l'hôpital, 


| L'enquête du prof. Richet 
sur les faits psychiques de la guerre 


Le Rullelin des Armées vient de publier dans son 
numéro du 8 février 1917 ce nouvel appel de notre 
éminent Directeur : 

J'ai été heureusement surpris, après la demande 


que j'avais faite dans le Bulelin des Armées sur 


les rêves prophétiques, les pressentiments, Ics télé- 


ÉCHOS ET 


pathies, les choses tronblantes de Et métapsyehie, 
de recevoir tant de réponses, el des réponses dont 
quelques-unes sont remarquables. 

Mais je ne veux pas tarder, d'abord à remercier 

ceux qui m'ont répondu, ensuite à redemander 
encore des faits de cet ordre, des faits précis, 
non HUAUCUNX, appuyés de documents, et, si pos- 
sible, de dates irréprochables. 
"Tous Jes détails, mème les plus superflus en 
apparence, ont leur importance. Particulièrement, 
quand il s'agit d'un rève, en a-t-on parlé, el à 
qui, ayant qu'il se soit réalisé 3 Le témoignage 
de eelui qui en a entendu le récit est tout à fail 
précieux: car hien souvent on croit, en parfaite 
bonne foi, qu'on a vécu tel ou tel rêve, alors que 
rien de semblable n'a eu Heu. Ce sont de fanr 
Sourenirs. 

Et te seul moyen de distinguer un faux sou- 
venir d'un vrai d'en avoir une 
trace indiscutable, où bien de Favoir raconté à 
un témoin véridique. 


souvenir, cesil 


Le mieux évidemment est donc d'écrire son 
rte, au moins en abrégé, pour qu'il reste un 
document écrit, qui fera foi. 

Je peux raconter à cet effet Uhistoire de ce 
jeune Anglais, qui, étant dans la cabine d'un 
navire, voit apparaitre devant lui la forme d’un 
ani qu'il chérissail, et qui Jui avait promis de 
le venir mort. Alors, 


sur son agenda, il écrit les initiales du nom de son 


\isiter au moment de sa 


ani, avee heure el la date de apparition, et ces 
mols : Dieu nous garde! Plos tard il constata 
que son ami étail mort accidentellement, juste 
à L'heure et à la date consignées dans lagenda. 


Des incontestables 


CAS AUSSI sont 
ment rares, Je n'ai eilé celui-là que parce qu'il 
peut servir de type, de modèle, pour les pressen- 
timents, monilions el lélépathies 

Je serais heureux si un de nos vaillants frères 
et fils de notre armée pouvait mrenoxer, au Brul- 


letin des Trmées, quelque récit de cet ordre, 


Prof. Cures REGET 


Membre de E fastitul. 


L'appel que M, C. Rener adresse à nos soldats, nous 
l'adressons à nos lecleurs, Ceux d'entre eux qui*sont 
venus à connaissance de quelques faits du genre de 
eus indiqués ci-dessus rendront un service signalé 
à nos recherches en envoyant le récit à notre éminent 
Directeur, ou bien encore à M. le Dr. GUSTANE GELEY, 
Poutevard Pasteur, 68, Paris (15°). 


NOUVELLES | 1: 


extrème- 


LE 


L'avis de M. Flammarion 
sur les prédictions et le libre arbitre 


En 10910, M. Camille Flammarion entreprit dans 
la Revue de M. Finot la publication d'une série 
d'articles sur La Connaissance de l'Avenir : elle 
resla alors malheureusement inachevée. L'éminent 
astronome a maintenant terminé son travail, qui 
sera publié en volume après la guerre et est appelé 
à un grand succès, En attendant, jl a But paraître 
récermiment dans la mème Revue un artiche sur 
La Prévision de UAvenir et le Libre Arbilre qui 
constitue une sorte de conclusion philosophique 
de l'ouvrage. 

On sait qu'à première vue la constatation de la 
possibilité de prédire le futur nous entraîne à 
nier l'existence du libre arbitre. Si Pavenir est 
fixé d'avance — se dit-on — notre libre arbitre 
n'est qu'une illusion. 

M. Fhkanmarion n'est pas de cet avis, Comme 
l'abbé Naudet, nous ayons publié en ces 


colonnes, au mois de juin dernier, la remar- 


dont 


quable élude, mais avec des arguments Nouveaux, 
il pense que « nous agissons, eb l'avenir est fail 
de nos actions conséeuthes ». Sans doute, c'est 
du déterminisme, mais ce n'est pas du fata- 
lisme; c'est mème l'opposé. «© Les fatalistes al- 
lendent les événements, ce qu'ils supposent de- 
voir se produire quand même et malgré toul. Au 
contraire, nous travaillons, el nous coopérons à 
la amavche des événements. Loin d'ètre passifs, 
nous  ontines aclis, i 


l'écilice de 


nous construisons 


Vavenir. Le 


NOUS- 
teme délerminisme ne 
doit pas êlre confondu avec de falalisme. Celui-ci 
représente linertie : le premier représente l'action. 

» Noir lavenir, est voir Simplement ce qui 
arrivera, sans que l'avenir soit pour cela écril 
d'avance, et quoiqu'it ne soil que la suite des fails 
suecessifs, Ce n'est pas prévoir, cesk voir », 

De toute manière, M. Camille Flammarion ne 
doute aucunement de ta réalité du phénomène de 
la prémonition., Î conclut par ces mots 

« De cel ensemble de considérations nous pou- 
“ons, nous semble-t-il, tirer une conclusion in- 
discutable. Les faits de vision spontanée des évé- 
nements futurs sont en si grand nombre, ct d'une 
telle précision, que l'hvpothèse des coïncidences 
forluiles est une hypothèse dénuée de toute va- 
leur, à rejeter absolument. Cette vue subliminale 
niest pas douteuse pour ceux qui ont étudié suf- 
fisaniment la question. Elle est sans explication 
scientifique actuelle, elle 
Hiberté ». 
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Sir Arthur Conan Doyle 


Un des événements qui ont produit le plus 
d'impression en Angleterre, durant ces derniers 
mois, a élé la conversion de Sir Arthur Conan 
Doyle au spiritisme. Cette conversion, àsvrai dire, 
mijolait depuis longtemps déjà; Sir Arthur ap- 
partenait depuis de nombreuses années à la So- 
eiety for Psychical Research, dont il suivait Les 
études en même temps qu'il entreprenait de fré- 
quentes expériences pour son propre compte. Mais 
ce n'est que depuis octobre dernier qu'il a fait 
connaître ouvertement son opinion par des ar- 
ticles qu'il publia en Light et ailleurs. Et a per- 
sonnalité de Sir A. Conan Doyle, le créaleur de 
Sherlock Holmes et de toute une nouvelle forme 
de littérature qui a rencontré un si grand succès, 
est tellement populaire : Fesprit qui se dégage 
de son œuvre est si équilibré, si pénétrant, si 
sagace, si habile à découvrir toute tromperie et 
toute vérité, qu'on comprend que ses lecteurs in- 
nombrables aient été frappés par ses courageuses 
déclarations. 

I faut dire tout de suite que Sir A. Conan 
Doyle n'admet pas uniquement la réalité des phé- 
nomènes ; il va plus loin, en acceptant Fexpli- 
cation spirite, qui constitue pour fui « une nou- 
velle révélation divine... le plus grand événement 
religieux qui s'esl produit après la mort du 
Christ... altérant tout Faspect de la mort et de la 
destinée de lhomme ». 

A ce point de vue, il est sensiblement plus radi- 
cal que, par exemple, Sir W. Barrett. Ce dernier, 
tout en étant «€ spirilo », n'est pas précisément 
d'avis que Les recherches psychiques puissent 
prouver l'immortalité de lame et donner licu 
à une « religion ». Sir O. Lodge répond qu'elles 
ne peuvent pas prouver linimortalité en ce qu'elle 
a d'infint, parce que rien de ce qui est infini ne 
peut être démontré; mais la survie lui paraît 
une chose qui peut être scientifiquement démon- 
tirée, et c'est là ce que l'on entend communément 
quand on parle d’ « immortalité » ; on veut dire : 
€ continuant à exister après la mort ». Seule- 
ment, Sir ©. Lodge est fezmement chrétien ct 
ne pense pas que les résultats scientifiques ct phi- 
losophiques des recherches psychiques puissent 
constituer un corps de croyances contredisant en 
quoi que ce soit le Christianisme. Conan Doyle, 
par conire, va un peu plus loin. « Sans doule 
— dit-il — les résultats des recherches psychiques 
constituent, Sous certains rapporls, une confir- 
malion des dogmes ‘qu’on trouve à la base de 
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toutes, ou presque toules, les religions. Tels la 
crovance à une entité spirituelle dans Phomme, 
eb à sa survie; Je principe des conséquences Tà- 
cheuses du péché : cet esprit de justice, de pardon, 
de bonté, de charité, qui constitue l'esprit du 
Christianisme, Mais celui-ci enseigne qu'après 
la mort, le réprousé est puni pour toute l'éternité 
la façon la plus épouvantable, Féllu est heureux 
pour loujours (1). Les faits du Spiritisme ne nous 
font rien admettre de pareil... » 

Cette discussion courtoise et intéressante qui 
eut un certain écho aussi aux Etats-Unis, en était 
la, quand un autre célèbre romancier anglais, 
Me. Marriott Watson, intervint en proclamant à 
son tour sa eroyance au spiritisme etl appuyant 
la manière de voir de Sir A. Conan Doyle. 


Madame de Thébes et V. Sardou 


Nous n'ayons jamais montré une admiration 
outrée pour Madame de Thèbes, sauf pour ce qui 
se rapporte à son intelligence; il ne nous est 
d'ailleurs arrivé d'en parler, que nous sachions, 
plus de deux fois : dans notre premier fascicule 
de igi el à loccasion de sa mort. Maintenant 
nous recevons de M. AXbRé SaRnou, notre abonné 
depuis quelques années, la lettre suivante : 


MONSIEUR, 

Le numéro des Annales Psychiques  d'août-sep- 
tembre 1916 contient un écho sur Madame de Thèbes 
dans lequel il est éerit 1 «€ L'amitié 


d’'Alesandre 
Daumas fils el même celle de 


Victorien Sardou e! 
d'autres personnes éminentes hui vinrent en aide ». 

Mon père a loujeurs considéré les facultés divina- 
toires de Mme de Thèbes comme une pure myslifi- 
cation el, pour cetle raison mème, n'avait pour elle 
aueun senliment damilié. 

J'ai moi-mûme assez entendu Dumas et mon père 
parler de cette chiromancienne pour pouvoir affirmer 
qu'après moir élé trompé d'abord par elle, Dumas 
parlagea bientòt l'opinion de mon père. 

Ceci pour ne pas laisser s'accréditer une légende 
que Mine de Thèbes se plaisail à propager elle-même. 
y trouvant son inltéréêl. 


Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes sen- 


timents les plus distingués. 


ANDRÉ SARDOU 


Le Spiritisme à la Cour de Russie 


On sait que le Spiritisme a joué un certyn rôle 
dans la récente Révolution russe ; l’impératrice, 


(1) Les Eglises Catholiques de Rome ct d'Orient admellent 
au moins le Purgatoire. — N. de la R. 
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Boulatzel, Fex-mii- 
nisire de l'instruction publique, M. Koaltchnitzki, 
te métropolile de Pétrograd, M. Pitirim et bien 
d'autres personnages encore consullatent « les es- 
prilis » — dit-on —- au sujet de questions poli- 
liques. Fest impossible de savoir ce qu'il peut y 
avoir de vrai daus ces bruits, rappelant d'assez près 
ceux qui couraient dans Je peuple au sujet des 
membres de la Maison de France et des person- 
nages de la Cour, au moment de la grande Révolu- 
lion française et dont l'Histoire a fait justice, en 
grande partie. H est fort probable qu'il y en ait à 
à prendre el à laisser, comme pour ce qui se rap- 
porle aux accusations de trahison, etc. Les inté- 
ressés sont acluchement prisonniers et partant, 
dans l'impossibilité de se défendre. Mais ce qui est 
tout, à lait extraordinaire, c'est qu'on mêle en 
France aux pratiques spiriles łe nom de Raspou- 
tine. Or, le fameus moine ne s'est jamais occupé 
de spiritisme, la chose n'a d'ailleurs été affirmée 
par aucun Russe, mème de ses adversaires ; c'était 
un moine chrétien ; seulement il serait tout aussi 
absurde de rendre Le christianisme responsable 
des fantaisies et des scandales de Raspoutine qu'il 
le serail de rendre le spirilisine responsable des 
inconséquences, de la veulerie et des actes tyran- 
niques de cerlains membres de la Cour russe et 
du Gouvernement tsarisle. 


Petites Informations 


— Plusieurs journaux et revues de l'étranger 
ont dernièrement consacré de longs articles à Sir 
Hiram Maxim, connu surtout du public comme 
l'inventeur de la mitrailleuse qui porte son noni, 
mais auquel on doit, en réalité, plusieurs autres 
inventions bien plus importantes, qui le rendirent 
fort riche, Sir H. Maxim s'est occupé de sciences 
mélapsyehiques et, il ya quelques années, il a 
courageusement soutenu la réalité des phénomènes 
do matéridisation par le 
Fhompsorn. 


présentés médium 
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guerre lont reprise au début de l'année courante. 
C'est d'abord la Ree Scientifique et Morale du 
Sptrilisme, dirigée par un homme de haute va- 
leur : M. Gabriel Delanne ; ensuite la Revue Spi- 
rile, fondée par Allan Kardec et qui devient Flor- 
gane d'une « Associalion d'Etudes Spirites ». 

— Le pasteur A. Bénezech à fait, le dimanche 
29 mars, à la salle de la rue d'Athènes, une confé- 
rence courageuse et éloquente sur « la Portée mo- 
rale du Spiritisme », organisée par la Société 
Française d'Etudes des Phénomènes Psychiques. 
Il a été vivement applaudi. 

— Une suite de conférences faites par ‘le 
Père Stephen Coubé, le prédicateur bien connu, 
contre le Spiritisme, à l’église de la Madeleine, 
vient d'obtenir un très grand succès de curio- 
SI: la vaste église ait toujours bondée d’au- 
dieurs. Le P. Coubé ne conteste pas la réalité 
des phénomènes médiumniques, mais les attribue 
au diable. 

— On annonce la mort du général Fix, à l’âge 
de S57 ans. IE avait appartenu à l'armée belge ; 
il fut retraité comme Major général commandant 
la province d'Anvers. l] était très connu dans les 
milieux spiriles de Paris, surtout en sa qualité de 
Vice-Président de fa 


« Société Française pour 
ltlude des Phénomènes psychiques ». C'était un 
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excellent homine, d'un esprit sincère et d’une in- 
telligence cultivée, 

— Nous venons d'apprendre que le Dr. Paul 
Joire, médecin-major de 1" classe, Président- 
fondateur de ja Société Universelle d'Etudes Psy- 
chiques, vient d'être nommé membre honoraire 
de l'American Society for Psychical Research. En 
fui adressant nos félicitations au sujet de cette dis- 
linelion qui lui est décernée, nous devons mal- 
heureusement fui adresser, en même temps, nos 
condoléances pour la mort de son fils Abel, tombé l 
au champ d'honneur à Florina. 
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— Nous sommes heureux d'annoncer que notre 
distinguée colliborulrice, Miss Hellen A. Dallas 
vient d’être nommée membre honoraire de la So- 
ciety for Psychical Research, de londres. 


Notre dernier fascicule de 1916 n'avait pu pu. 
ratlre qu'en avril 1917. Depuis lors, certaines dif- 
ficultés rencontrées par notre imprimerie ont en- 
core accentué le retard de notre publication. Nous 
ne pouvons que prier nos abonnés et lecteurs de 


prendre patience durant la cerise actuelle, les assu- 
rank que nous ne négligerons rien pour rattraper 
le lemps perdu, ' | 
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Les Nouveaux Livres 


—— 


M. Sace: La Yoga. ou Le Chemin de FÜnion 
divine. — (1915. — 2 fr. S'adresser à nos Annales). 


M. Michel Sage est plutôt un insoctable qu'un 
solitaire. Pour ne nous occuper que de ses beaux 
{travaux en mélapsyehie, on peut observer qu'il 
appartint d'abord à la grande famiHe spirituelle 
des «© psychistes »; avec Je livre qu'il vient de 
publier, il entre dans celle, infiniment plus nom- 
breuse, des « bouddhistes ». Ce n'est que socia- 
lement, personnellement qu'il se tient à côté, cn- 
fermé dans ce vague mysticisme un peu farouche 
qui rapproche souvent la pure race celte de la pure 
race slave. | 

Le petit ouvrage que nous présentons aujour- 
d'hui au public est exclusivement philosophique. 
Le monisme de M. Sage, travaillé-par son « psy- 
chisme », la porté à l'acceptation des religions de 
l'Extréme-Orient, en leurs grandes lignes. Notre 
auleur admet Fhypothèse que nous reviendrons à 
« Dieu », dont nous sommes l'émanation ; nous y 
reviendrons par ła yoga. Mais ceci he signifie pas 
encore le panthéisme, se confondant avec le ma- 
térialisme. Non : Dieu est un être à part. Qu'est-il 
donc P Ceci est malaisé à dire ii nous faut 
Dieu, mais si lui sait ce que nous sommes, nous 
ne savons ce qu'il est » (p. 7). 


{€ 


La Yoga est l'étude des moyens par lesquels 
s'opère le retour et de ceux par lesquels au besoin 
on l'accélère, el M, Sage en donne la pratique, 
conformément aux Sages hindous et chinois, dans 
la dernière partie de son ouvrage. | 

Hoest aisé de compreñdre que la philosophie 
de M. Sage a des contacts avec la Théosophie qui 
est, elle aussi, une dérivation du bouddhisme. 
Elle en diffère surtout en ceci, qu'elle se présente 
avec des lignes simples, pures ct sévères, comnic 
un beau temple dorique, sans l'encombrement de 
toutes les moulures théologiques, anthropolo- 
giques, historiques, dues aux voyages accomplis 


dans l'astral, par les grands prophètes de la Théo- : 
sophie, tels que Leadbeater et autres. C'est ce qui 


rend ce peiit. livre attrayant et profitable pour ceux 
qui se tiennent, même dans le domaine de la mé- 
laphysique, aussi fidèles que possible aux règles 
immuables de la raison. 


Le Rédacteur en chef-Géranl 


: C, DE VESME. — Imp. Nouvelle, G. Crouzor, 85, rue Chabaudy, Niort. 


BLACK Woon : The Wave. — (Londres, 1916). 


Nous signalons à nos lecteurs connaissant l'an- 
glais ce nouveau Jivre de Blackwood. Sous forme 
de roman, il présente au public une curieuse étude 
sur les réincarnations, H montre le conflit qui mit 
en présence deux hommes et une femme, au temps 
des Pharaons, surgissant à nouveau entre ces trois 
êtres qui se retrouvent dans la vie moderne. 
L'éeusre de Blackwood est admirée en Angleterre 
et la grande presse le salue comme « un nouvel 
Edgar Poë » et comme un maître unique ct in- 
comparable -dans la voie qu'il a choisie. Cet écri- 
vain joint à une-connaissance parfaite des théories 
oeculles et Théosophiques, une imagination puis- 
sanle el un sens très curieux de la teneur psy- 
chique. Nous recommandons dans son œuvre con- 
Sidérable Jimbo et John Silence dans l'édition 
populaire Maemillan à 7 d. ; son exquis et lumi- 
neux The education of oncle Paul » et son magis- 
tral Julius Le Vallon. 


RouxeL : Causeries Nantaises sur le Spiri- 
tisme., — (Nantes, 1914. — 4 fr.). 


RouxeL : La Grande Pitié de l'Eglise de 


France. — (Nantes, 1914. — 4 fr.). 
M. Rouxel ayant fondé, ou contribué à fonder ` 
Nanles, une Société d'Études Psychiques, y a fait plu- 
sieurs conférences, dont celle qu'il vient de publier 
dans ces deux opuseules. Le deuxième est une ré- 
ponse à certains écrits bien de M, 


CONNUS Maurier 


Daris, 


Le Langage des Etoiles, par Fauteur de La 
Lumière d'Egypte. — Paris, 1914. — 5 fr. 


Quelle que soit l'opinion: qu'on peut avoir sur la 
prétendue influence des astres sur la destinée hu- 
Maine, on ne ne peut s'empêcher de reconnaitre que 
el ouvrage américain est bien Pun des Manucls élé- 
mentiires d'Aslrologie les plus clairs qui aient él“ 
écrits à ce sujet. B a été traduit de l'anglais par 
fuvelno, l'occuliste bien connu dont on annoncçail 
récemment te décès. 
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“Corte : on. sait, ja. pris rang g une. “mânièré | 
définitive parmi ceux. qui, ‘convaincus dé: Là ‘coù- 
lniuilé de’ Fexisténce et “arrivés: à. gelté conviction: 
cr se basant” SUT. des Riis et. Sur ‘des. expériences, 
non: seulement se : sont pr ononcés, en faveur g üne- 
; surviv ance vague et’ de nature indéterminée, “mais 
T encore souliennent- Ja : thèse dë Ta pers sonalité 
“ef de. Ta mémoire survivant à Ta scission: “qu nous 
appelons: Ja Mort, E D Oe 
-Ẹes: Taisons: qui mx ‘ont amené à cètte. conclusion 
ne. reposent. “DE, SUN une théorie ni sur un ar gümént ` 
philosophique; mais: sui ceci NS E 


: “Après ávoit essayé bien des. hypothèses, j je. me. 
~ suis- trouvé: zcontraint, “pat évidence probante, À : 
1 


lie :rèconnaître Je: fait lout. ‘simple. de: la possibilité de 
1 conver ser. sous: de certaines: conditions, . ‘avec des- 
per sonnes. ayant récemment. vécu sur la terre et. 
` de, recevoir d’ elles des ‘communicätions òu -des 
3 ' MOESSALCS, bien: que ces: personnes. eussenl perdu, 
< par la mort; leurs ` meyéns habituels de. manifes- - 
tion. Hans 
Je viens. de. citer quelques. exemples | tout récents 
de’ conversations | de. .cetle’ nature dans un -ouvrâge 
intitulé - © Raymond, ou la Vie ‘et la: Mort ». 
Men où m'a suggéré l'idée qu il serait inté- 
ressant de faire connaître - -comment je suis par- 


venu à la conviction dont j Je. fais, aujourd hui, pr 0- : 


 fession de -foi.. > 5 :° ; | 
Je reconnais doute di impor tance; toute Ja gr ravité | 
de -cette conclusion, qui devra avoir des. consé- 


-quences inéommensurables le jour OÙ : elle sera ac- ‘ D'autres doctrines, ‘été. ensei | 
ccplée ét: reconnue par la race “humaine — si ce . gnées, prêchées, par diverses sections de Ja race ` | 
.,.. Jour arrivera: jamais. En effet, cetle démonstra- humaine dent quelques- un sônt plus éclairées - i. 
| si tot | - destiné. x 
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apir ituelle ont été Teconnues par quelques-uns, de. 
“. temps. immémorial 
“dont Ta croyance: est- à toute épreuve dg continuité : 
de’ Texistence. n’a. jamais. été. considérée: comme 
. une. des: ré alités positives: dela: vie ; 
de Ja religion. ont: énveloppé les faits’ ‘d’un. voile, 


‘vie. terrestre: suffise à sâuver ou à damnéer une : j A 


“Ja qualité d’affinité avec la Divinité — où bien de: 
"Je: condamner: à tomber au nombre: des êtres les 


“encouru la colère divine er ` perdant Ja” grâce. 


E tous çes dogmes qui répugnent au sens ‘commun . : 
| „Res furent - 


a Ja dlinte de I homme qui n es ni saint, 


RE sn 


H sest vrai : que a Survivance et- o communion - 


d mais, . exčepté parmi, CEUX. 


“les dogmes 


épais de’ natüre artificielle el: invraisemblable: qui. a 


rendu. Ces: vérités : pour ainsi | dire inacceptablos,. 
 déceyantes. et. troublantės. : 


i 


i fait dè supposer que: cette courte période de: ae CR 


âme pendant toute l'éter nité, que F acte de mourir. 
ait. Te; pouvoir de. tiansf ormer l’homme en ange OÙ. 
“en démon: de Jüi. donner Ja Taculté de. pouvoir 
par ticiper À- Ta. jouissancè des plus: grands Saints, 


t 
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“plus vils. et Jes Plus bas, et à souffrir. avec eux - 7- 
les tour me nis que doivent subir. tous ceux qui. ont 


pas, de fait; acceptés: Bt; pàr- consé- 


| i damné, et 


o 


qu'on ne peut imaginer, tout à t 
transformé en Tim ou Lautre par le seul 

fait de-la dissolution de sòn, corps, esl. restée flot 

tante, indéfinie, dans le vague d’une nuée néb- 
leuse: N a Ne. 


sans doute, ont 


. “acceptation des” idées: es: plus : señsées et Tes. e 
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“matérielle: que Ë imagination: de I: ‘hômine pi imit 
savait coñçues.. ni iy à aucun doute: À avoir sur’ le 
-fait que quelque. notion, d'immortalité fût partagée 


lis ou moins’ par les: bârbäres. ‘Le fait a. été. COn- 


_Sidéré: plutôt, comite. ‘une faison: à ‘opposer à toute 


une l'existence. {£ pie PE 


du: ie à o À eds 280 6 à. L 1880) € que “quelque! chose sn f 
ARR x Pa p a 


VA, à” Len : | nstinct. 
géné. Fe l'humanité. E > créé: ‘par Jes 
“sentiments g affection naturels, : “Se révolle 
<Ja superstition. ‘cléricale: et 5 engage: i dans une: voie. 
: dépendait Re nr É 
faut. reconnaître. (cependant. qu’ ‘une e petite mi 


“norité de: ceux qui énséignent Ta religion: sont plus. ; 
éclairés et: ‘qu'i ils ont: compris: de: ‘quelle façon mo: 


“difier -Cer taines” ‘données : dé leurs. doctrines; z Us. 


“celles: ct quelque’. chose: d' appréchant, À ce oqu isi 


| i ; songoivent comme étant Já. vérité. : 
“Le ré sultat. direct de toutes Tes: Dalio over ses: sou” 


| levées. par] F investigation: de. ces questions, a. causé 
dans: un, trè s. gránd ue de: cas; AUS r renouvelle. 
tions re E a ).- Fi la Sre.: anin. ainsf, : 
-cette foi. est compatible | avec l'enseignement: ue. 
LL ‘attribue: au F ondateur. du- Christianisme el f auquel- 
Jo crois. ne : DE MR Le. a = 

Je T: expose ainsi ma manière dé voir qu fi de: 
 monirer’ clairement, avant d’ aller plus loin, quae: 
“Mies expériences ont tendu: à me. Täppr roéfs er de la. 
“foi réligieuse plutôt qu'à “m'en. écarter, et lou. en 


: céhvenant que ce n’est pas celle: CE qui ma. amené : z 
mes: convictions. d; aujourd” fui, je dois dire Ce- . 


aa que. tout ce. que. j'ai appris contribue. à 


développer | f amoür el Tè. respect: que j: 'éprouxe: A 
VETS la Personnalité sur laquelle. reposent, les Evan; E 
! | giles. | EET | or, 


Mais. j'avais. commencé -par déc ire. Jes étapes. 
“par. lesquelles “j'ai. passé. avant d ar river où. "jen. 
Suis. DR 


j ’élais,. comme tout le monde, habitué à i entendre : 
: les sarcasmes. dont on couvrait. les absurdités pol- 


“'énchaniées, ni Jesi régions dé délicés, ‘de hatuie SRE 


> avec 


“Durant Ja septième” décade du. siècle: dona | 


“jagéstes. earicaturéés: alos dans | Te «Panch | 
“Pocket ‘Book: (précurseur : de a desn 

~ Punch »). et a d'autres: publications. Plus 
e très absorbé -pari Tétúde- -des Sciences, de 
mathématique et. ‘de: physique j je n'avais. pas: de 
temps à. -perdre ‘avec: celle. du: phénomène: con- 
“dimné: par “Fendere et 20 i; d'autres « xci “lumières o 


den aisonnablé et: ld'assez"s sensé. ss 


sq a ef: dë hiore. dai Sn. . o a Au N P 
icole intention, Y E University. Col! ne 
"de: théorie : “dé: “Ja: inécanique. AUS 


-TE süit: À 
legos Je. “cours 
DY 'avait été confié. par mon: -pr otecleur ct. Mön ami, 


Je professeur: Tirey: Toster: Gürney. se: prit: q’ ani” S 


lié: poui soh: jeùne maitre et nous. nous. rencon- 

“‘trions. “de tenips en: demps’. en. -dehors des. .COUTS. 

€ est alors qua ingidemunent, Ai me parla d’un. où- 
vrage: auquel il. travaillait : — un: ‘recueil Jaborieux 4 


Pie ent aussi reconnu: -dans. Jes. principaux- trajis- “de À et méthodique g après ce que j: en compris, d? ’ap- use 


:paritions, . etc: - histoires. fantastiques: et surhatu- 
«teljes considérées communément, “comme. histoi- 


rés dé. | evénants- Cet ouvi rage. fut intitulé | 


€. Phmyitasnis of: he: boing DA Le livie eI était. alors | 
ne ‘aux’ différ echts: slages. de-s4. prodüction, 


y avt ail 

-.des manuscrits. sur les chaises: à: Lerter partout,’ ` 

“dans un désor dre’ systématique Qui mé. frappa. 
“de: consfatai. qu, "if était possédé du -désix de pous- 


.sei des investig raliôns de la manière la plus’ minu- nas 
House et. Ta: plus approfondie, au: sujet des appa- 

-“ritiorfs-ai, moment 
toules- Jes assertions sérieuses, 
$ lances qui: s7 S 


mört; 
Toutes. les circons- 
rappor taient; 1 faisait un. recueil 
des attestations confirmées, des dates” et des dé- 
> tails. “vérifiés — ‘il: conduisait: un véritable : SYS- 
tème. d? inquisition, d'iñterrogatoire. judiciaire 
documents, évidences de. première main, 
n'acceptan! pas Tes « on. dit. X. Quoique je fusse 


de. la 


profondément étonné de la nature d* “un. tel: projet, 
“je ne pus, qu ’épiouver un: sentiment. d’ admiration 
. pour la: méthode laborieuse, Ja persévérance ap- 


portées dans: Jes: recher chés, F 'élaborätion: des: cons- 


talations que ce grand tr avail réclamaif: . 


T] est pr obable . que j'appris à cette’ époque la 
.coaboration de Mr. Podmore, mais-je ne fis sa 


connaissance que beaucoup plus 1 AT d: Je fus pré- 


? 


åF. rechercha ilie 


' e ES 


senté: ‘quelque. lemps après à F; W He be ün. 


“intime de. Guneÿ;. qui travaillait au même sujet 


et de. tenips Aautre, J 'assistai- à leurs conversations 
i enséimble: i ne = e | | | 


Je ne-fus- pas tout de. suite : sur-ün: à pied g intimité 


|: avec Mr: Myeïs, un “peu: inaccessible ët. 86; {enant . 


- 


eh. général, | 
‘‘ -deprémier professeui de physique: au New Univer- . 


d'un clair voyant, Mi: Jiving Bishop. M. 


à distance ; x je” ne pris. pas- ‘un intérêt. sérieux AU - cessaire di être. mises. ei contact P ine avec Faut 


su jj jet qui occupait autant ‘que’ -Gurnèy;, “Haas. je 
mê.-souviens: d'avoir été frappé: de: Téloquénéé. et- 


`- düz bon: sens: avec: lesquels: ils: ‘exposaient: tous deux: 


leurs: vües;: “ainsi: que dé: la patience avec. Jaquellé 
ils accuéillaient mes “objections probablement | bien: 
plates’ et Pieni: -ennuyeuses. ‘et. oqu ils avaient déjà 
di entendre: répéter Prei. souvent, et qu ils: dur ent” 


Ee E 
entendre ` {ropy souvent. ensuite: ls réussirent: Aoû. : 


jours à PEPE Imer. toute: expression de dégoût dans- 


. CES. “eccasions-là. E TE advint donci qué; tout: eñ- ne 


possédant. “ucüne: connaissance. ‘suË 6e" ‘sujet. et: 
quoique je” -fussé. plongé ‘dans l'étude de la. Phy- 
sique’ or thodoxe; -débordé qË occupations,. ‘gagnant: 
mavie: à enseigner. Ja: mathématique; ‘la physique - 


l la: chimie. à PU niversity College: de Londres. et à. 
cc Bedford: Collegé (alors: -Baker S£.)-je coupai . court : 


à mes- railleries : ef: très: “probablement je. Sympa- 
thigái davantage avec. Teg étre nges élucubrations de. 


.monñ-ami le: “professeur: Sir William Barrétt, “qui 


entiemélait -dës expériénces de physique à celles. 
d’hy pnotisme,. : “AUX: phénomènes : dits de Reichen- 
bach, à à. Ja télépathie et aux. phénomènes. psy chiques * 
En. 1881, j ’allai à Liver pool en: qualité" 


sily: College: (Univer sity, of Tiver pool aujourd hui). 
elen 1888 et, ESSA Je. üs conyié: par Mr. Malcolm 


Guthrie; de celle: ville’ à. diriger avéc:iut degi inv es: ` 


ligations : au CU de: cer rtains : faits relatifs : à ame’. 


ee 


déclarée par mi ses: Telos à y Ja suite de Ja visite 


4 


À. cette ; époque mon esprit- étant: éväilié: aux ques 
lions. d’ investigation- de cette nature, je consentis. 
à me soumettre à l'essai de découvrir $ 
a Tà-réalité de cétte force ; | 

bÌ la 1 manière. dont elle: se manifeste, attribuant, ` 
celle- -Ci à une: mani: festation des: vibrations museu- 


laires. expliqués: Un zo0logue connu, Je professeur C 


Herdmen, s’associa à..mes recher ches el. collabora 
à mes expériences, et après bien des, travaux nous 


arrivâmes au résultat. de NOUS- tr ouver convaincus : 
que la sciencé n'avait pas épuisé la question rela- 


live aux facultés de l'homme, mais qu’au ‘con- 
traire, il existait, ou survivait chez éertains indi- 
vidus une faculté-dont l'existence n’était pas recon- 
nue, par laquelle on arrivait'à 


voie”: ‘que. lé de organes- connus. et. que EA Te. 


“sique qui’ nous. “fût: familier.‘ RS on 


io pas : “bésoin g? ajouter güe; De ‘le: ‘moindre. r 
: . dé. la question : touchant: à 


des impr essions ou 


des idées simplement sensorielles par une autre ‘ croissail, 


#4 % PTE o 


Lculté ‘était indépendante g’ üri- ‘intermédiaire phys, 


De fait-je devins convaincu: dela féalité" de ie: - ns. = 
” télépathie expérimentale: entre deux personnes: à. 
„proximité T üne de l'aütre: Sans. qu AL. Jéur. soit né D 


Un ‘court: résumé. des expériences: que noys: P 
est. ‘donné dans: ‘mon: ouvrage: intitulé: CPR e. Sur vival 


“of. Man w Ta: Survivañce humiaine).. “Mais: je: Wai” 


-Ta ‘survivance T: était - 
-encoTe’ entré: ‘dans’ mon: esprit. Ces faits ne mé söm 
“Hent. y avoir aucun rappôrt. aie - Less 
Te: ne: pouvais . qu ‘affirmer ` oplei. Feis. a | | 
'iénce g? une - faculté probablement . toute- normale - 
‘mais. non! réconnué, H faut dire: aussi que pi étais 
alors. ägnostique- et. probablement profondément 
-sceptique, au ‘sujet. de. P immortalité- de: l'âme. 
Cette. question: De- soulevait pas: en. moi Je moindre. 
sentiment ; je regardais. ce -suj je comme: “inson”, = 
-dable et me conténiais d'en rester Jà, Il serait peut- o 
ètre icid’ un certain intérêt. de faire remarquer {ie : 
x Jecture: des: “ouvrages du professeur: Tyndall avait | 
“produit une -impr ession; profonde sur mon: esprit, c'e. 
et de. plus, quev-vers . ‘1870 je passai une année às C0 ii 
South -Kensingtof, subissant plus. ou. moins, le - 
“‘charine. personnel et I? inflûence du: professeur Hux- 
- ley, de: sorte: que. les’ convictions de ces deux. ahat- : 
“tres. n'étaient lamilières. ` ri: 


Entré. autr es faits, d 'assistai au: deoi fameux ©. i ; 
Ae ‘Tyndall: at, d Meeting. ot the: Br ilish. Associa- | ur 
. on» À. Belfast en 1874. età. celui d'Huxley. sur | en E 


d? automatisme animal qu’il prononça: aussi à-cetle = 


“oGcäsion ; jé les Cennik Jun d’ une admiration 


une impression! LOS j 
` blante: T pe 
Mais tout’ ceci se passail dix ans al K époque Fe 
dont j je “parle: à à pr serit, lot sque j étais plongé dans 
T ‘étude des: Sciences: el que je gagnais. mes ‘grades : 
à 'Université.. Lorsque j je fus convaincu de: la réa- ne 
lité -đe la télépathie : je. me décidai à devenir … 
membre de Ja « Society. for Psychical Research » . 
que Jes professeurs. -William. Barrett, Henri Sidg- 
wick, Mr. Myers, Mr: Gurney - et d’autres âvaient 2a 
fondée en r882. Aux réunions de. cette- Société je ` 
ne. pouvais ‘que me sentir émerveillé du: “calme | 
prudent. et judicieux ‘qui caractérisait le. profes 
seur Sidgwick et les autres pr incipaux membres” 
de. la Société; de. même que ‘du caractère de cri- ` 
. tique rigoureuse qui fut adoptée moodul o 
envers bout phénomène démontré. nt, Ce 
‘Pendant ce temps, l'amitié qui me lait à Myers 
à mesure que je venais à le connaître 


` 
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zi p; Ba maman amme mr 


ms Tree Le D aa O Fee eee Em DEC ver daai 2 Les SH nb LE TT Mg MTS 
de AS om md A one armee a y aa mme h araya T A RU ose RUE he eee de pe eee de 
Eo a EN: eee mer D DR LPS à Les : ie. ES nm nue taime de 

a EE : 4 $ ATE 4 pE AR : i 


baam a maht Aremm e Aaa 
TETE Tor 
PTT 
R ET 


TA 


PTT ee 
dr mt tp mm mt md re 
en LT ee aT a mT 
ER Eas ee a 


no du :COTPS:- T étais- encore «bien. Ton : 


PSYCHIQUES j 


| ANNAL BS: DES. SCIENCES 


sa 


| davantage ; “i E pont oi, “ésuite, TE meilleur E Paumen | n.C est par Je fnécäinisme ; dé. cet 
et Te: plus intime | des: atis. Nous . faisions ` de” instrument que sont, transmises es conimünica- 
ne causeries et: sous. SoN: influence: Je me mis | tions . émanant. d'êtres -ay ant perdu. la vie, “mais 
à comprendre- qüé- Ja. télépatliie, tout en démon. retenant apparement. leur activité mentale ei. con- 
trant: Faction mentale: en: dehors des - moyens Te- | servant leurs àffectioùs et Jeur faculté. de mémoire, k 
connus et des’ organes: des sens, nous fournissait. - “tout enne “pouvant, SOUS. ses: conditions, les. mani- 
quelque. -Droméssé et constituait: Quelque: indicä:- - fester. qüe d’ une: :mañière fimparfaite : el: entre- 
HOT; quelque: signe. q une: continuité. d’existence: oa coupée. De. -méñié- un violoniste ` Privé, de.son ins- -` 


TE q’ esprit et -de: m Éémoire: ‘après. de dépouillement. dé runrent qui “éssayerait" de produire quelques. sos." 
à: Väide; d ‘une: ficelle tendue: sur une boîte — ou .".: 
violonisie É 


T'enveloppé. dé Ja: chair =, ou de: F instrument; véhi=. 
S encore; ‘analogie meilleure. | -Coie Ui 
; cette. déduction avéc: wü ‘seitiment ‘de’: ‘sécurité, … Dr ivé de: son: ins trument S6: tenant debout ‘derrière T 
-= mäis cependant j je me tnis prêt à en. acceptér Fi évi- uir. des o m usiciens ‘de l'or chestre” et, ‘assaÿant ` de . 


„denge? Te: jour: OÙ. elle se manifesterait. : a i a n g güidër Jes: maing. de celui- -Ci- ‘dans ces. ‘€ nditions. n 

+ Et 1889; Je miédiunx à américain devénu célèbre : £ Mais avec de- expérience: açquise: Pinstrument 
Mrs. Piper, “dont: William James: nous: avait parlé, ; emipr unté Rue si docile.à -l’ usage CO commu +, 
rave a Atlantique. pôur - venir . en. Angleterre 5 niçateur ` de. r E ‘Intelligence : » Qui lé” contrôle, 


su. invitation: de. Mr. Myers; A 'assistai à. Ja: FEE que: a ge dé: Les Intelligence. » comimu- Tha 
~ ception. quw ‘on. lui. ft. eti: À: ù gra atid nombre: “des: nique, On. se pr end. à oublier quelquefois que ce - 


‘séances. qui farent: Anueg: avec ‘elle. F évidence” mécanisme n'est pas celui dont eHe ES ‘fait usage 
‘manifesté des . -preuves de- surv ivañce: gui -furent : : sa vie durant, mais un” autre.. Un: autre : qui. a- une 


- données. par son. inter médiaire fut. “de: ‘caractère … rèssemblance: suffisante. avec. celui qui Jui apparte- T 


extraordinaire. positif, et formel. dés te morts ne “nait autrefois, pour donner ‘des preuves : accep- 
`- par! lèrént et envoyèrent ‘des: messages pa ar JE inter. i: pables. el remarquables: dèr continuité. d? existence :. 
“tnédiaire- de son or ganismé, des. faits que je con mentale: indépendante. du coi ps. JJ sembler ait. que 


:naissais: me fur enil rappelés, d’ autres ‘que: je. ne le corps he. soil nécessaire que pour les- rekitions | 


connaissais pas encore. furent vérifiés: et. confit més ‘avec. l'humanité ; & part cela, il iest qune en-, 


a ensuite. Un résumé de-ces-communicatióons ainsi o raye cbarrassante plutôt qu'uné aide, un ins- 


“que “à: description: des: procédés. par: lesquels elles® trument de reproduction, un: obstacle àT m 
: furent obtenues fut. publié dans les « Proceedings | Libre de: Tesprit. Et cependant if est. nécessaire 

: So the Society, for Psychical. Resear ch: »— j'en ai la. Manifestation ‘ordinaire des. facultés Humaines, 
-donné :möimême ün. autre- noins . détaillé dans . nn fournit aussi’ un ‘instrument qui ‘peut. servir, 


.mon ouvrage w- ‘The. Survival” of. Män D: La Sur. K avec de CONCOUTS d yr ‘effort spécial et: de. Procédés | 
vivance. humaine, Afc, éditeur). Jé fus ébränlé : réclamant ‘une: persévérance laborieuse, à obtenir., 


‘dans morn ` * scepticisme sur, dJa- “continuité! de’ | : des ` pr euvesS Æ "évidence ayant pour bit dé donner 
_ J'exislence. el pour ainsi dire écrasé: sous Te Poids À ceux ‘qui survivent assurance eb Ja: certitude i 
de T ‘évidènce et des. pr cuves de tous. genres EL TEN q’ une affection. ‘el d’ urt intéréi. continués. | | 
Ime par uf alors: que, quoique Je mécanisme cé- “T Les. conditions ne ‘sont pas: toujours bonnes 
:rébi al, le mécanisme nerveux ét |’ organisme mus- : l’insir uiment. emp unié ‘semble réfr actaire et la 
| a soient de nécessité absolue. pour: la manifes- ` - lucidité é impossible à. obtenir ; ; avec uni- boni mé- ` 
dation enire un être. el. un autre, if est ce dium comme Mrs. Piper ces cas Se pr ésentent ras 
possible ` de se: Servir. d? un: organisme substitué à remat; mais -inêmè àvec’ clé, naturellement, les 
“un aulre, et que l'identité de l'instrument P ct isule sont bien: inégaux ; “et la faculté: de se 
| pas absolument essentielle, à Ja condition que ce > manifester de cette manière indirecte et troublante, 
soit. Un ‘instrument physiologique. En d’autres? de rappeler- des souvenirs,- de. les raconter à ceux 


mots, le cerveau. et l'organisme d’une. personne . qui sont présents, varie à un point: remar quable. 


vivante peuyent être utilisés par d autres person- On: comiprend cette. diversité, on doit: même s'y 
nadités, dont le. corps a cessé de vivre. “attendre. Malheureusement, “l'occasion, par 
Mrs. Piper semblàit abandonner Son- corps, sem’ : exemple, de Ja visite.de on étranger d’impor- 
blait s’en retirer lorsqu elle C-s'entrançait », et tance: gardant, incognito, on n'’oblenait. que peu 
SOUS’ Ces conditions: elle. semblait se ranimer MO-. où a. ou de mauvais résultats. C'était alors la- 
. mentanémeni non. par: s Sa: per sorinalité, mais par Co parce qu'élant venu rempli d’un préju- 
“une autre; et c’est cet & autre quel que soit . dice facile à. comprendre vis à vis d’un phéno- 
Son nom, qui mel la: « machine ». en mouvement, mène insensé, il n’emporlait avec. lui, après un 


r 


San 1947 Le 


mr que 


i sité s dans certaines | expériences: mais de la fraude,” 


Le lequel elle. mii À son: 
-el aie ‘dt ‘elle possédait. 


` cationi. de ce: don. ui ange: qu ‘elle ne, “comprenait: 
` pas davantage. que le moins. avancé: ci entre .HOUS.. 
- Le: médium. rémplit. un: rôle encore “plus difficile. 
| que “celui de F ’invesligateur ‘pour expliquer le o 

_. nomène.çar il n’est pas: en possession: deses. facul-. 


z ek ée‘n'est que: ‘bien longtemps après: du il Jui est 
| : permis d'en: lire le: apporti, 
-plication en ayant été: faite: dit- rendu; 
 quénñf, 
ce soil: tôt où: {ar d. Té résultat est. toujours qd? une: 
per plexilé désespérante pour : Ta victime, 
| accoutuméé | ‘qu ‘elle : “devienne. par ‘habitude, OU. 


< d'une surveillance: 


~ quj restreignait des éervices de nature si spéciale, 


-Sit OLIVIER “LODGE + 


fiasco; qu un ‘scepticisme. a ct- soutenu: à 
[> appui d’un tel résultat. Rien aü monde D: aurait: | 
pu. désormais ‘le décidér. “tenter . uhe nouvelle. : 


épreuve. Je “puis, er assurer EN: toute fan. le 


chise ` qu‘ "iF a pu,y avoir des: obstacles, de Ja. dixer- ` A 


o que: F Ze Totli- | 


| gence. » “contrôlänte. “devihäl quelqiie. -chose, il est. 
Pis arrivé aussi. ‘des. cag: d’ imipersonnolisülion: direte: 
mais: ‘ce ‘sont: des. se auxquelles” iF faut” S at. 2 


„des: „choses. qui nous: a De 


mauvais et: T pédicere 68. résullats 


Bons; 
Aa ei ` est établi :sérupuleusement: après. de: longués : 
$ aDNÉES- ‘d investigations. dans. Les. anales. des Pr or. 
aa ceedings: Of. the: Society. Tor Psyc chigal Research » 

on el Ta: Société porte une: reconnaissance: clement. 
= mér itée à. “Mrs: : Piper, Lau gériér eux. abandon: avec... 


“fe rappor E 


service Ja faculté- pr ‘écieusé 


i Elle partageait: avec: nous. de vif désir: de: Y a . 


lés nor Wales: dür ant Jä {T ansmission, des messages. 
pas- avant, que Ta pu- 
‘par cOnsÉE. 
“désormais, toutès pi écautions inutiles. Qué 


quelque’: 


quelque. familigrisée qu "elle soit av ec les lois. emi- 5 


- pirigues: et. Jes procédés de celte: faculté. Ce. n’est. 
-pas une: plaisanterie d ‘abandonner la vie pendant- 
| une heüre- ou. deux chaque jour. de. cette manière 
dans: le but de servir-à l’usage: d’autres personna- 


lilés: Mrs. Piper, de: Mme que “beaucouf, d? autres : 
médiums authentiques, | avait. a religion de ce. 


qu’elle ‘regardait: commé sa vocation: et faisait un 
N abandon : généreux. de sa; personne pendant Tes in- 
z nombrables expériences qui furent faites avec elle. 


Où veilla it attentivement à l’état de son orga- ` 
nisme pendant. la « trance 3 soumis aux : soins 
-médicale, mais l'habitude en. 
avait. fojl- chez ele une ‘sec onde nature et į] n'arri- 
val. de voir qu'à de rares eCCcasions un sentiment. 
de répulsion wT approche de FP abandon de ses fa- 
cultés. Vers la fin de sa, carrière, qui avait duré 
me période d’une trentaine d’ années, la € trance ». 
lui devint plus difficile, ét le déclin de cette fac Hé. 


; CoNViGT ION 


z AU moment où: elle: revénait À elle, ‘au: réveil de Ja : 


i “S07 dides:! ES Le 


qui. elle. venait. de:se Houver us ue 


“de. Ja continuité de: l'intelligence individuelle, ace. | 
“’cessible par EÈ intermédiaire dün organisine . indé- : Fe. 


fins qu'à. bien d’autres personnes. La re tr ance D 


fa dlite les. moyens’ -d'expér imenter ; une: partie dù 


_euicurd'hui développé et discuté dans un grand. 
nombre- d'onv ages qui traitent: de cette ‘question: : 


Ex pér iences de. Piper -» el 


Eii — et en droit de'm exprimer ave 
être Ja vérité o 0 > 


Quim grand nombre de fhits qui ‘ont contribué à 


“fùt Toini ‘une: Source : “de. ad regrèt ; Selle: tee 
gémissait BUT. 8 son. impuissance. à:s ‘enträncér, à. Fr, 
: volonté: Re TROI RSA RS me 
Quant: äu sentiment ‘dé. répülsion qu: ‘elle éprou- J 
“vait: et: gwelfe exprimait; Al ‘se. ianifestait plutôt : 


franea alers qu’ellé reprenait. possession: ‘de: son: nr 
E:COTBS,. a ee: T renir rait, tout autant t-dire, etc où. sele, a 

z retombai “dai 

À. ce ‘que aile: ressentäit, ‘en ces” instants e teiour-ă 
elle:mèê ême; w ‘être due ‘des conditions - ternes: et 


SE eines” et: SO KETI ‘seli 
Ban “elles alors, : en. ‘côntr ds. ‘avéc hs êtres! dë 
< lumière: ‘ét. de. “beauté: avec : és squels-. “elle: enait:. | 
d’être ei rapport: “dans: uğ’ ‘hilieu dé’ apleideir 
“dont. “ele NETES, souvénait : ‘que -pondong quelques + 
courts inslants; ainsi: qu’ on. suivrait; ET réveil, les- HR 2. 
vestiges d’un: soûge: . C’est ‘alors; qu” elle espis a Le o: 
mait, F? amertume dü at avéc- Tequel- ‘elle. voyait. 
£'évanonir et “disparaître les : êtres: ‘spirituels: avec 


= fs 


Fout ceci ne me semblait qu'i ané. comédie. alors,- ; | 


| mais, aujourd’ hui, Aprè ès. des expériences plus: CON . 


‘cluantes je suis: enclin: à y voir UNE: indication de 


évité ` positive. ` Je crois: -AUC NOUS. atriverons. 


Fojir que ] ‘explication. la plus: claire h: "est pas. erro: ES 
L 


née et que: es Appar ences; en Ce- cas, nous dirigent. né + a a 
surJa voie. qui. mène à Ta réalité. ` RE 

CH est inutile de: dire: qüe dope: Ja “première: 
preuve “de: ce-qui me: parut une évidence. indénisie 


£ perdait; al a. saisi toutes - Tes ‘occasions’ qui. mi ont. 
Par propices’ à étendre mes ‘connaissances. à ce 
sujel Bjen des moyens: divers: ot dont Ja. métliode: 
i accès. varie dans les” détails, me sont connus; 
par. exemple, n'est pas essentielle, .quoiqu: elle 
COTPS cüle, telle que Ja main, peut être utilisée à 


rc l'écriture- automatique, “et. ce sujet est 


Toutes les expériences que j'ai faites ne servait 
qir "à confirmer l'impression qué j'ai reçue ces: 
à mesure, mon horizon. 
gesi étendu et s'est éclairci dans cette région: nou- 
volla de la Science i je me suis convaincu aujour- 
> force, à 
la face du monde, en faveur de. ce qué je crois. 


Je suis contraint de ne pas.cntrer dans le détail 


SE 2 es me D ee em ne ne ms Li a mn à 


ET 


à yei Eu Unign de Valparaiso. (Emit); 3 


| re 


AE Lu 


plusieurs des- médiums les. meilleurs sont des. per- 


_‘sônnes ‘privées. “qui . ne perïettent. ‘pas ‘que leur 


„hor: -soit donné — -et aussi : parce qu’un: grand. 
“nombre g’ incidents auxquels je: fais aHusion: sont : 
ag ún- ordre privé: op en, refuse Ta: publication. 

:; Quelque: désappointanté. qüe : ‘soit | ‘Anélquelois . 


1917) 
“Nous avons assisté hier a cas Je: plüs curieux, 
que Ton: puisse imaginer a 


Bay vi l 


F 


E huissier: nous: ‘annonça que: deux. personnes dé. 5 
“siraient parler avec: ‘quelque meïnbre . de Ta rédac: - CE 
. tion. ‘On: les fit passer dans le: bureau: du Dir eC-. : 


“eur. où F une ‘d'elles se fit connaître ‘pour. ‘Thomas. 


ANNALES DES 3 SGIENCÍS. psYcHiguís : 


$ ar établir: ma E me conviction, pour J raison: ‘que. 


à DU ee PRES EU s 


| eiie réserve. : forcée; ik ne- fut o y a 


eher qu'une valeur relative parcé qu'aussHôt la 
- possibilité de communication. reconnue, Tës occa- 


-sions de faire dés. investigations | de. première 
main seront à Ja portée dé. toute. personne. compé- 


| lente et désireuse a? ‘étudier. le’ ‘sujet g’ une manière 


"opni. doué: ‘d” ude: puissance ‘visuelle éxtraoïdi-- A 


naire;. lui permettant: de voir à ti avers. les corps. 


: Fant de fainéants: et de fircèurs: visitent, les. bi ; 


-Teaux dès journaux, ‘que. Je: Directeur für. ‘sut le - 
| point de montrei Ta porte: au visiteur; A :toutelois; 
. désirant . $ ‘assurer: ‘jusqu’ à quet point ‘aurait : Úte 
aF ‘effrénierie. de- ce M: “Lopez, il lui: demanda d'ex-- 
piquer ‘en: Quoi “consistait sx faculté vi isuelle. | 


LC Monsieur” —: répondit: Lopez +, je. place, 
devant: Jes: personnes uit drap“ rouge — (ét iF. ven” 
< Montra: un. qu'il portait sur lui) — je Tes ‘obser ve 


à pondant quelques- instants: etje vois: en quelles 
conditions. -56 trouvent. leurs. organies. intér ieurs,- 
“ainsi” que: ‘les “défauts et Jes marques spéciales 
qu; ‘elles peuvent. avoit: sur la peau. 


a Et: VOYEZ- vous” à tr avers les xélements à 


Es ‘Monsieur: 3 ‘et si vous: Je: désirés, vous, 
“n'avez qu'à me mettre à l'épreuve. D 

“M: Lopez plaça le : drap. rouge: SUIT notre Dirèc= 
a F 'observa pendant detrès couris instants et 


A 


Me ne T 


sérieuse, _persévérante. ot pratique: 


: observation” tapide: ot: diaghostiqua. avet” “une: mer- 
; veilleuse. précision une: affection: dont souffie notre 


< Directeur- à la gorge ; A it; Jocalisa. parfaitement. les say 


Organes malades! 22" Aa a a 


Une -employée: dé. là” maison: | éñtrai it à en ce. 3. MO- ‘ E 


ment ; ME Lopez 1’ examina à. travers le: dr ap: rouge ` 


“et Jui: dit “qu'elle avait une. ciéatrice sur Je ventre ; : 
elai exact; -F'émployée- déclara: avoir été epérée na 
dè J’ appendicité et qu ‘elle gardait; naturellement, 
les. marques de ceti. opération: 


Une réunion: de’ curieux se. forma- alors; dans le 
but eau’; 


. KT examen du sorcier de: la vue, el. .celüi- -Ë signala 


: de. cel” homme. guc ‘on. : appelle. des. E 


Tes. “marques: qu’ {ls portaient sur leurs: COEDS; dia- -. 
““gnostiqua. Teurs., maladies èt les: affections. -dont | 
ils souffre vient dé: ‘temps. à autre. - en i 
i my eut: pérsonne dans: es. Burénb. du à journ “ai | 
qui n eût pu. constater ef. adiirer: ainsi Tes. prodiges 


- patlanits: PNR ETES Dr RS E 


E N 
X 


. “Thomas o est. de natoïalité. espagnole ; il 


| voieni, 


signal avec ine ekactitude : mathématique: Ven- 


droit de I épaule où il avait une cicairicé; vestige : 
cd ‘une’ ancienne opération ‘chirurgicale, la position." 
g uni grain de beauté sur Ja poitrine el di un aute: 
‘sur une janibe... | Ben PRE 

Le prodige de vision- “ét fnanifeste | 

_ Notre ‘Directeur déclara avoir réellement. ces : 
“marques surle’ corps ` ct demanda à M: ‘Lopez de 
à un-examen des viscères > intérieurs 
M. Lopez replaça le drap rouge, fit, une nouvélle + 


LE i æ 


vice dés. 


à èst âgé de: ‘36: ans” et: sè Irouve au Chili depuis TE 
trois ans et demi ; n il esb- né à Valladolid. et a per du 


sa ‘mère de epuis quelque: temps: déjà. - es 
` Son: père, Martin. Eopeż, el. ses frères; : Pawl el 
faustine. Lopez, possèdent sa ‘même faculté ; ils 
‘CUX aussi, À travèrs. les ohjets ; ils on! une 
vue À Rayons Ne i gp DER e Ta T S | 
“Lopez travailla en qualité. de chauffeur dans le 
-chemin de fer dé T AS Salinas: 5 il vient à peine de : 
“quitier-son emploi patce que; Don. Salvädor Ayci- 
‘nena — qui T acçompagnait dans: sa. visite à nos 
“bureaux | "à conclu. un contrat. de. dix ans _AVCC 
Lopez pour éxploiter : ‘sa puissance - “visuelle. au- ser- 
médeei ins et des hôpitaux.” P 
— Vois ne pourrez. pas exercer “Ja médecine 
— Qui. avons-nous observé. + Cela mettrait la 


“Février. a97 | a 


; tous les. eniployé és” voulurent Se ‘soumettre: 


Rene: LR 


- 


` judiciais le: char ‘geaient d'une exper tise, il Pan- 


en- Jotalisañt. lës maux ; 


i D G Tes: lacties: de. chacun; «lő 


Tes: situations : Tes plus délicates dans. Jes 
de praticiens voudi: oni: bien me soumettre, 


de-éet. ouvrier. CR 


préssé “dans l'obligation. de VOUS scthhatife: 
—; Pas du'tout:; 
pez.. et. Aycinéna.. —=— Tious nous. bornerons à exa- 


- minet. des. Corps humains, en. signalant les affec- 


lions que noüs: ‘apercevrons ` ‘dans. l'organisme: et 
mais- jamais nous ne 
prescrirons: ui. remède, čar. “pour “cela. it Ya. les. 


praticiens aux. ordres desquels” nous avons: ee 3 


neur. de. nous mettite comme : OR: peut mettre." 


2 Ja: disposition: vi uñ.: savant uñ. “observatoire: òu: Uni 
= Jaboraioïte:: d'analyse anatoïnique; “telle: étant ‘ex, À 
| p THAS Lopez: d'aller - au: : “Chi, 


clusivement Ja: mission de M: Lopez. ee 
Avant dé quitter nos bureaux: M. Lèpez : nous: 


raconin. qu’ el fut. dérnièrément soumis; “à Las: Sali 
nas, à une épreuve: qu’ Al. ‘adnrira beaucoup’ et qui : 
f était: g ‘ailleurs : pour Tui. 4 une - -grande simplicité. : 
| Òh, Tai: présenta. une Petite chienñe enceinte; 


àpr ès : J'avois “eXairiée deux où trois. minutes; nE 


; ` déclara- qu” rolle? port taii: cingi: petits; dont. trois : 


mâles. ét. “deux” “femelles, ; il décrivit les” couleurs : 


gistté. Quelques’ jours. plùs iard, Ja chienne mit. 
bas” ciiig: petits, 


= Vi ous’ yoyi cz par Fi — remarque: M: ; Loper — 


cominéni: je? pourrais rendre. de grands services | 


Mix gÿnécologues, enr. décrivant minutieusement 


~ 


:- Nous.. remarquerons que Ja - justice . pourrail à 


” 


el: quels pliénomänes on. observe dans T ‘or rgañisme” 


Nous- avons demandé à M, 


> sujet; il nous répondit que, si, les àulorités, 


complirait volontiers, en: une dizaine de minutes, 


en-‘présence. du- magistrat . médecins. 
Lopez donnera. dés pai 
séances “dans une salle an pour faire con- - 


“Durant quelques jours, : 


naftre ses facultés ; “F commencera ensuite À tra- 
licite. , 
Nous: nous trouvons, , en some, ; 
d'un. phénomène fort curieux, dont nous recom- 
mandons J'élûde aux. personnes: qui- 
science, ayant constaté qu'ikne s’agit ni de farces 
ni de supercheries, mais d’un gas N ‘aiment ori- 
ginal et extraor dinaire. Nous, Wauriens pas. prêté 


- 


2 S. 'écrièrent aussitôt MM. i | 


| : pénétrebifité. visuelle: “à travers: un. obstacle: g? étofte: 


tout fi ut. dûment enre- | 


2 exactement: “confor MeS A Ja des- ` s 
cription qu ‘en avait donnée. M. Lopez. 


CAS que. 


is quelque. chose. d’inouï. 
SOI our, atoj recounts: à M: -Loper pour Ja- consta- : 
Pa latior de bien. des: choses, surtout. dans les cas. de 
J blessures. ou de morts NY ‘slérieuses ; 
dé:l' oùvrier Vargas, MArYTISÉ par- Cena, pour rail. 
être soumis: à l'examen visuel. de. Lopez pour expli» . | 
qaer. avec exactitude eg” ‘que Vargas. a au -larynx 


même Te cas, . 


Topin s SON gpinion à 


vailler dans- lout. Jes. cas pour lesquels il. sera sol- 
en. pr ‘ésence 


aiment Ja” 


+ 


SSL p 


Mes. colonnes le oué abri pour raider à à unë. ins 
tification. Nous Te répétons : -C est. un phénomènė ` | ; 
digne « d’ élude. T I AER E ea O a 


RE E 


Oè LA: B: c de Madrid, $i join pp a 
‘Mar tin Thora. piii, et Fauétisie: Toje soft 1 
quatre “Espagnols. extr aordinairés -Hs $ônt. nés. “À 
~ Valladolid, Ta. Jotie- ville . “du: Pisuerga et ont véi | 
a “à pr ‘ésent Cou incognito:: “Mais: il arriva à Th dx ae 
À, re a: “trois: ans; de F; 
°C est. là qu “1. rompit. le [vase contenant: le: secret : » A 
mystérieux de-la- famille: « ‘Rayons: X Mis S 
Gette famille. possède. l’étonnante Taedia, ‘de a 


“AGE meille; 
aix, 


propriété Toseriplaiite; en. ses: effets, i a > 
iyons Toen es RS ns 


isting, a |‘Hrinsmis à sa  deséendanés ùn don. si: Fe 
“précieux, ; it. s'agit en. sothme: de. quelque. chôse. 
~ d'hérédilaire dans Ta famille. a . E 

Voici maintenant le mervéillèux: récit : Un er ne 

` ori squ'il. était: enfant, Thomäs: Toper iai oun 2 no n 
aM; beau jour à V: alladolid: PassaNÉ par Je Campo: robe 
Ga ande; une belle: petite: danie: habillée: q’ une-robe in 
rouge. Thomas Ta reg garda à distance avec plaisir; ` Cr 
mais a für et. à mesure ‘fu i sa rapprochait ‘de. > | 
la gentille promeneuse,; AL. commença: observer ~ 
La robe et Je: linge. de 

Corph: de Ja: dame: SG: ‘iranslor naient ‘en. une: sorte.‘ 
deg gaze transparente à: travers; Jáquelle' iipparaisšait- is 
aux yeux. du” garçon: étonné. Te corps de- Je belle | = mi 

‘dans. une. nudité absolue. o :” ee De. 

-° Stupéfait par: ce phénomène, a i ies yeux, - 
mais, quand: il Jes touv rit. . tout près de la jeune n y 
“femme, il aperçut. ce qu: ät n'aurait jamais. eru. :” 
-pos ssible. Le corps de la: promeneuse- était. qelqe 
ne comme: un cristal limpide ; qui, traversé par | 
le régard de Thomas i exhibait sans aucun; empê. o =" 
chement: les: organes: intérieurs: le cœur Jes : pou- : ne mis 
‘mons, l'estomac, „SUE pris. nettement. en: leur: fone- Kee 
“Hoñnement natur el et rythmique. - A 
« De- plus en: plus surpris — raconte Thomas. 
Lopez — je quittai. Ja. promenade, en croyant AVOIT - 

In. berlue. arriva chez moi réellement. épouvanté, 
A ans Un élaf d’ anxiété el d’ agitation impossibles ` 
“à décrire : | toutefois. piqué par i curiosité: et: pour 
massurer sl ne:s’agissail pas: d? une ‘hallucina- - 
“tion je pris une étoffe d’une couleur, semblable ` 
eote. „de la jeune fille rencontrée au € ampo- - # 
pt el. je la plaçai sur la poitrine d'un ami. 
Ma slupéfaction fut alors sans s limites. N ne S 'agis-. i 
sail. Li d’un rêve, ce n “était pas une Mangi de 


ie mon: cervéau, E était bien w plus ‘inconcevable 
E des réalités . RS D a N a 
Sa Jen ai rien ait à. moi ami, dont” je voyais 


ve vail. de: recevoir ét : d expulser des torrents .de: sang : 
ee ` vermeil et.-dont . les poumons, semblables. à des: . 
$ a -soufflets” de” forge. 
o maièñt: à: mesure, ue” ‘l'air pénétrait en: eux où en 


“placé: sûr Tesi habits: de’ :mon prochain: nie: révé 
KEG RG poøssédàis: un: don singulier. : an colui de voir. 
+ = Rs choses: à. travers “un. obstacle: : peie 


: ils: ôulurent assiste À un: 
re < fait si. étrange, en. soupçonnant: mon: équilibre: 
: > mental : “ais: Teir véi ification donna: Heu: à quel” 
a Ei Te chose: de plüs-étonnant eñcore mon: père et: 
mes frères ‘possédaient la même faculté. ‘que moi ». 
ho et. les. frères: de T hom as Lopez sont restés. 
E à Valladolid, -de sorte; que les affir mations: de: cet”. 
ont homine- singulier peuvent- ‘être: facilement NÈT ifiées. 


= contai à. Mon: “père; 


zi | tenant Phomme Au- jour de Valparaiso... $i “Un ini. 


e “beaucoup q’ argent en parcourant le monde. 


si est soumis: M. T homas. Lopez: à Valparaiso; Nous: 
i en raphorterons une, en l’ accompagnant du’ pré: : 
Ea ambule que du fait Le Unión, à mie je cède 
A a “parole” Rs nt a - ae 

Jio “Lopez. emploie: un” morceau: dé ‘satin: ‘rouge, y amn: 
‘mètre. carié. de. subfäce, el le. place. sur la. poitrine: 
TE de intér essé, pendant: que celui-ci. se tient debout, 
, et l examine ainsi à travers Tétoffe. É 
— Désir 6/-VOUS: être examiné extéricurement € ou: 


SE CT 

o sque. Je patient répond: € Extérieur ement », 
| Tepo n’a pas À se donner beaucoup de -péine ; si. 
. la lumière est-bonne,: if voit à plusieurs mètres de: 
k distance ; Ta lumière artificielle. Jai sert aussi bien 
que: lie naturelle ; s my a pas beauçoup, de 
.lümière, Al sé “ient à un mètre de distance au 
plus : ‘pour examiner imérieurement, if se rap- 
proche. davi mage : ; à un demi-mètre environ. 
.- En réalité il n’y a pour Lopez aucune différence 
“entre ‘un. examen. intérie eur-et un. extérieur ; ; tout se 
imite. à un mouvement. des: Yeux. Que le Jecteur 
© ge ‘place devant les carréaux d’une fenêtre et qut 
. observe les: deux opérations suivantes : 
les carreaux et regarder les objets qui se trouvent. 
au delà de la fenêtre ; il remarquera aussi le mou, 
vement qu ñ] fait ‘involontairement avec Îles Jours 


“ANNALES. DES SCIENCES PSYCHIQUES 


“Se. ‘dilataient- ‘où se: np 


Fsérait par, É action respiratoire. Le: “drap. rouge . done . ateg un Jangage 


; Thomas, ‘comme: ik est: tout. natirèl; est main- bs 
t présářio:) vient dé: Peng gagèr pour dix ans èt gagnera . 


Parmi: les épreuves : fort nombreuses auxquelles. . 


`a 


o intérieur ernent | b demande: t-il d’ abord à à T inté- 


T egarder £ 


dehors 
| premier j sur 
comme une. ‘fissure; entourée K un: „Bourrelet de 


o digère avec une cértaine Jenteur, | 
plus Jentement _encoré ; 


_s'élend beaucoup, spécialement du côté 
Ja lietie- est déviée dans : lë: même Sens : dañs Ja 
. partie supérieure du poumon. ‘droit, 


tousser. et d’expectorer. 
.me semble. pas grave. 


| - Février ‘19 17 


k eu. FCEE Era a 2 same r. 


est bien à Te r difién ence dù travail auquel 


Pal 


G 


BE tr ouve obligé Lopez en examinant l’éxtérieur 


- ; ou” l'intérieur. düne personne. . PET En 
le’ cœur. battre ryt nnig: nement dans: ui àpre tra. z 


- Aprè ès, “avoir regardé, il expose en pleine sincé- 
-rité ce qu’ la aperçu, Sans. aucune supercherie, 
- Sans. des. paroles" recherchées, avec : le plus» grand 


natur el. IE n’est pas. ún: homme d’un Spr it cultivé ; 


il se plaît Jui même à-le. reconnaftre. Es exprime | 
‘simple dans: Jequel: ils 
; Torce. dé: traduire: Ce: qu'il voit; s HE découvre et 


que maladie, il F Tane À: ‘sa inanière, ei Lo | 
De 4 tant ensuite | E LU 

ee Je. rapportai. à mon. frère Paul ce qui. w était - 
a arrivé, j'en -parlai à ma sœur  Faustine,. ‘je: Je Tai 


w Jë ne. ‘suis. ‘pas: edicit: y: Je ñe: y puis. pas: Ot- 
donner ‘des. remèdes “songez. Yous- même. à ĉon- 


sulter un docteur: e A PR 


~ FE. dit. toutefois: ES i trouvo: grâve au: légère Ja 


“maladie. qu de découvre. Rs T 


y ojei Jes détails d uig Cnsultéion: c què” nôus. Joi | 


=. avons. vu donner hier à un employé du journal. 


It plaça- sur Je patient: l'étoile rouge eË Jui dit. 
qu'il F exaiinerail éxtéricurement. f obser va. ainsi 
od’ ‘abord Ta poitr ine, le estomac. et Te” ventre ; il 
‘+ passa- “ensuite : auX., iambés GA anfin anw “épaules. 
„Alors il dit, : A R DO To Rens 
| — Vous. e avez, ' Monsieur, un K petit S ‘de 
beauté: sur da poitrine ; “Ur. PE se. trouve’ sur: Ja 
-jambe droite; at désèus . dé Ja rotule, un. peu ‘en 
A mais. k.n'a pas la. rême for me que le 
l'épaule, vous. avez une. mur que, K 


“char. | o. È 


F 


` effèt Eem remar qüs- “Feiployé — sj ‘ai un 
grain. ‘de beauté. À: ‘Ja poitrine ; -sur la. fotulé. un 
petit fi brome . „qui. paratt Un. grain de beauté ; à 
l'épaule, une cicatrice- q? une incisioh. qui: a été” 
- pratiquée il ya quatre: ans. “Examiner. moi minin- 


oo à l'intérieur. j 


Lopez reprit son examen: i dit : 


L Le cœur. fonctionne. B Ap estomac 
et: Jes. intestins 
VOUS Sonita? cer taine- 
.ment d’un catarrhe intestinal : sgela: ne. présente 
toutefois pas © de gravité. Nons souffreż d’une 
grande- infla mmatiòn éhronique à la gorgé, qui 
gauche ; 


_je-vois ‘une 
ombre noire, quelque: chose qui. vous empêche de 


facilement, ; ; mais cela ne 


— Tout ceci est'exact — ire p employé — ; 


je souffre d’une dyspepsie acide el de calarrhes 


intestinaux ; j'ai ch outre le c2iarrhe chronique 


se 


¿ 
£ 
Ea 
g 

ka 
p] 
¿E 
ie 
ie. 
4i 


mme 2 + 
K ` 


E E Bad AbGani ons. 


| nauk -Chihens:- ont Fait -entendie | le ‘Son 


| dacieurs’ du. Zig: -Zag : 


| examiner- H 
tion. ‘échappèr ent <omplètement, et qui, parja- de tonte. i 


a 


dès ‘fumeurs, ru en toüssant Je 
culté à : expector eF (1 pi 


Le. cas de M. Lopez est ‘réellement: unique. en 


a 


sur pri enant ; äl est donc facile de comprendre Pim 
| pression’ qu il a prôduite à Valparaiso, 


| 


Aussitôt Ta: justice. pénale. a. utilisé Tes. ne amais P arlé a pe sonne, 
_ de. ‘homme. aux rayons: X zpen Tai faisant cxa 
| -miner la victime: d’un: atte entat Br atal: gommis park 
un: Tialien: qui séquestra- un. commerçant ét, Le © 
Ti avoir. endormis: Jui- produisit“ à la: gorge des Té- i articles : de F Union el: de V'A-B-C: 


quë Té: malheur eux: per mr 


sions : -dé. télle : nature, 
T? usage de la pote. 


PRES 


LÉ interet “exceptionnel que epoi. pr jrésenter Je cas 
de M Thomas, Lo] pez, S ih Se 'eónfir mait, -ROUŞ. & amené. 
à reproduire. ci- -dessus, presque: UT “extenso, les: arlicles, 
depa Union; de: Valparaiso el dé PA-B- A de: Madrid, 


| qeg Jes répétitions: inévilables gi on Y. rencontée. 
“if, est à peine. besoiii. d ajouter que; De. qüi seci que 


. pour: ute question de rivalité de presse: aussitôt Après: 
Ja’ ‘publication de l’article: de’ La “Union ni antres joûr-. 


opposé. 2A 


€ est. der quoi : „se. char gèrent. a aljórd: M. eue PA 
| : pr écèd'ent, ‘présente. une “gravité gti. ne. ‘peut Gchap- a 


à aucun. esprit. impartial, Lopez. se proposë de. 777 
; gagher de fortes SOMMES: grâce 1 exercice: de Ja. mé- pr de 
lablissement : du diagnostic faito | 


Grez $S Siva, directeur -de TAge nee. d? informalion ‘Ziğj- 
Zay; el M. Claudio de Alas, rédacteur de cette Revue : 


x 


ils - déclarèrent qu après. une enquête appr ofendie. à + 


de coche- - 


ENS VAS FANT ASTIQUE DE VISION 


éprouve à de a diff ; quoi 


= tence el. de’ Ja Hature: dir phénomène: Hier. Soir- se 
- réunit la. Société Médicale: de: De 
auprès de Mi Eopëz pour Je: Soumettre à quelques. en 
. “périencès sérieuses: Ses. impresarios âcceplèrént Bien | PR 
Ven “prineipe "cetle: proposition, 


quel: alsoe étaient livrés, “ils soni à même d” affir- a. 


mer que. loute- ceti affaire né constitue. qa une hon- 


leuse super corie Voici Le nn des: deux. vé 
19: Claudio: de P ayi tt élé soumis. Fe une opéras 
lion: à hôpital: ya quélques: jour: S}. SC fil nue 


par } M: a. w qui. Tes traces dù Popés ü- 


aulre chose. Ce. qui constilue fucontt ‘stablement une 
preuve dé favor able: à M: “Lopez, ‘mis en somme, une 
préuve insuffisante. ; nous. nous sommes laissé 
que. pareille ` “déc ON CRUE ‘arrive. parfois aussi. 
médecins, à: J'obser valiôn desquels éc häppe une 
ladie dont: Jes symptômes $C révèlent cependant. 
sitôt à Jun: de Jeurs confrères, | , OU: qui inlerprèlent 
ces ‘symplômes ` Toul. différ ement, 
Songe, povr. cela à es. accuser de supercherie.. 
1e Conformément: ‘an contrat qui lie M | Lops: 

SON: impresar io; celni- -Ci n egi. tenu à Jui verser que 
le 25 % des recelles ; de ces 25 E le bo o, doil. êlre 
dériosé dans une banque à ire de garantie ; is serä: 
remis à UM, Lopez ‘quand’ il aura. ter miné son engage- 


ue 
‘ma- 


ment, :— Mon Dieu! que d'éditcurs, que de: mär- 
chands de lableaux, ete. se sont enrichis AUX. dépens 
d'auteurs. el Éd} arlisles, en se faisant Ja pari. du 


lion., 


4. l est év ident que ce Hhenoelie intérieur ne parail- pas 
aussi probani que le diagnostic PSN qui le mrécède: — 
N. de la R, 


auns- | 


i salii; Ja vie des malades qui ‘s'adr essent: à Ta doivent. © Se 


dire 


sans. que personne C 
_prut donc’ pas en: émelire ». 
“neménts apriorisliques sans grande valeur 


sans que: cela pronese, aucunement que ces an- . 


-solument de toute expérience humaine acquise jus- 


a 


| 


[surt paS. 
PNM. Lopez. - o Te ES UNS de SR 
i T RE k Jusaa’ ici = dit Te Mercuri to: de Valparniso; F mai, 


| ni ien? 


mauvaise. foi. cl Iei iner Ja. demande d'une en- ~ 
` guele judiciaire, qu on. avancée” cerlains. jour paux ` 
. chiliens, Maat i ae n r a a SE g 


- don: osé Duech,- 


. ic. Le res 


qu'ils a à décidés, ils doivent renoncer 


“A L TR AVE ERS- ne MAT HRES 


» 
z 


mi au. cons. 


“eûrs, ces: es nn aient äucun i talent. 
j jrairel è : Se RAT j Ab 
3° Comment - se “fait i — se demandent. Ta réđaç- 
gurs: du” Zig- -Zag.. > > que M. Lopez, : Si réellement - i 
ossédait, eb. savait posséder, depuis’ sa. première. 
5 :eunesse, ` une si. extraordinaire a faculté, “Ji enr -ait 


on jamais cher ché à à en: 


biémient dande Toutes Jek ‘personnes ‘ayant. ie de 
Mais enfin, “céla: ne 
t ‘mauvaise. “foi. - “der 


N 


établir 


“encore: 


gE —- OT. n'a pu” :6blenir Koe “qui serait- surtout | 


intéressant- -ia constatation “scientifique. dé: Veyis- 


Valparaiso et òir ‘insista” 


Cependant, 


mat. ENE D Eo Di e A E E à 
eo der nière “objection, contrairement à. cles qui 


per” 


‘de cine; : puisque. TE 


pi ar Lie. de. Ja médecin, el: Ja héri peutique: ne peut ae . 


5 que. se” “fourvoyer : ‘si, Je: diagnostici a élé crroné. Le” 


50 trouv cr. ‘en: dangèr „Si. des’. facultés: altr ibućes, à Eo- 


pez me. sont pas: réelles. ow sont tr Op souvent fautives: | es ie 
“En ces. conditions, se: “refuser, à se. soumettre. w T EX. 2 


men: préalable düne. “Commission: scientifi ique; dans: 
cuve question pareille, ` 
sans Piriter vent ion” E 
c'est. ona iniplicilement : 


Un. de ceux-ci" a Erit daoi 
qui. s’esl. montré sceptique, ‘en fon- 
dant sa négation sur cel argument 
de rayons X- ou aulyes dans Poil: Hunah,, qui ne 
Ge sont Jà: ‘des. raison- 
; ils rap. 
€ peleni ochir fameux de Lavoisier e n y a pas 

‘dans Je ‘ciel ; il ne peut- donc. pas en 
tomber, Mais il y a aussi. des savants qui ont fourni - 
Er preuvé de Jeur far geur d idées. M. Lopez'et. ses 


managers t OL qu'à : s'adresser à eux. Jusqu'à ce 


le scepticisme ‘out. nalure] - des 
dans une question qui sort ab-' 


à protester. contre 
personnes sérieuses, . 


qu'à ce jour, aw moins pour ce qui se rapporte ù 


mais: ils n'en “rent: a 

| “if est évident. que’ ‘ces: “messieurs > e 
auraient tout P intér GE A ce. qu une Edinmission: scien- : ee 

~ fique- conslatäl. et prochkünat. jä. Tacullé étrange qui. R e 

“est. attribuée.: à. M Lopez. (EX Mercurio” de: e: Valparaiso, TE 


où il pag “pourlant..de- Ta 
a simple “constatation d'un fait; 
l ancune inlerprél lation, 


E 


interviewer. un. doctor. = ` 


& IT n’y. a pas. n 
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“celte: Hnterventiôn Ti dr Ap Ypüge,, “qui joue ün: ide 
-indispensabie: dans l'exercice de la faculté’ de Thomas ` 


kopr. et dont. on n’a jamais eu d exemple au: ‘monde. 
Si M. 


_éxamen : scientifique, ne . pourrait-on. pas : 6btenit 


RM Lil ie < ES LE 


SR RS se em va Le SERV ? 
g prà TA - sr à 5 ~ =- LS - $ 
. gin, da se ir Eir, dE . i - Sn tee Fes Za 
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‘Tous ceux: ‘qui. aiment. w Teclierclies imétapsy = 
“doivent: 
constatant 


= éhques, comprenant Jeur importance, 
‘éprouver ‘une. vive satisfaction “en. 
qu” elles jouent. un: rôle” proéminent dañs. tous: les. 
“Aet niers ouvrages dé M. Maurice ! Maeterlinck: C'est 
: loujours s:lx même fine, profonde, -captivante. obser- 
vatron: tournée à. Ja psychologie : humaine’ et ani- > 


amale à mais celle: -ci- est: maintendnt. envisagée’ par 
F énineni écr vain: Suftout sous ses. côtés. Tps- plus 


: mys stérieux et ««. ‘oëculies RE D 
“Ea: satisfaction des. G psychistes. » n° vest d'autant: 

` plus légitime, qu on peut remarquer däns les der: 

-niers livres. de. M: 


Mort: ‘en: constate déjà. que T auteur S eS donné x 


: peine d’ acquérir-une rate maîtrise’ de Ja. question; P 
par les. lectures nécessaires S : surtout par, celles. i 
zde Pœuvre de Ja. Society. Jor Psychical Résearch +` m 


“mais comme Te sujet qu'il tr aite- le: porte spéciale. 
“ment ‘à. rechercher s | 
preuve suffi sante d? une existence de] au-delà, et 
qu’il ne. Je trouve point, ‘ges ar guméntations abou- 


-tissent platôt à quelque chose d'hostile, de néga-: 
iit Dans Tes Débris ‘de lá- Guerres, on. sent bien- 
quel auicur belge, frappé au. cœùr ‘par Jes mal- 
-heürs de sa patrie, se préoccupe surtout. de cr ‘éer- 


done l'âme des. ‘combatlanis. anilitaires et “civils 
l'illusion : fécond ` qui, seule, peut. donner Ja 


connaissant Ja relativité eil 'évolutivilć de out est 


“sans doute un grand- coupable dans l'histoire ‘de . 
E humanité ; 3 il est: en partie responsable de: siècles: | 
entiers: de superstition et barbarie, comme. il est. 
res sponsable de la défaillance actuelle de la Russie 


T 


dy Paris, 4917. — 4 fr. néts. 
parvenir franco et recommandéióutouvri ige français annoncé 
dans: cette, rubrique aux lecteurs qui nous en feront la 
demande en y joigoantun mandat. correspondant au prix que. 
“hivre désiré. Pour MEUARSER ajouter lei i, ‘le du pré — No 
de l'Admin. 


Thomas: Lopez rèfuse: de se. soumettre à un - 
a yanl. . peut-être ] Dien Ja chandelle. + 


Maeterlinck une sorte de crest 
dendo: at: point de vuc, de]? ampleur. avec laquelle. 
- j} traite cos- sujets et de la: conviction: avec: Taquelle 
ik affirme la- réalité des phénomènes.: Dans La: : 


< mêmes" 
su ressort de: ces ‘études une, ` 


vic: 
doire. Le mysticisme, essentiellement abstrait, mé: 


ss a CRE Asura 
.Nous notis chaigeons de fâire N 


| Février 1017 W 


E a e . PE Le PA D et 


das ho de s6s. frères. el: ‘de sa sœur,” 1 a 
i. probablement päs quitté, Valladolid, et qui jouissent, 
_ au dire. dés. journaux chiliens,: ‘de Ja: même faculté 


: de clairvoyance: à. Lravers: les. corps opaques ? D Le jeu 


avi at ‘de. divan dés. Lénine” eux: mêines. -Mais il 


Y a mysticisme et: “ysticisme.- == et gelui qui es- Ea 


- fompe: ‘toute. œuvre dir, Penseur” ‘du: -Tré sor “des 


-FT umbles est de: ceux." “qui. ne: per dent- pas: de. vue aa 


-Tes réalités. q’ une situation, ‘qui ‘ne: poitent pas. à la 
~ dissolution mais à Ta rénovation. “En tout. _ Cas, ‘il 
„est, Abut. natur el. ‘que: Jes ` articles pour. journaux: et 
reyues dont sont ‘constitués. Je $ Débit is de’ la: Guerre: 


S ‘a qui d ‘ailleur ne: concernent qü eii petite. partie | 
les recherches psycliiques, ne: puissent:pas être en- 


_visagés comme un ouvr age réellement scientifique. 
ni n’en est pas de même de L'Hôte Hi nconnu, qui 


a été conçu: et: même. écrit. avant: lá gueïre - fi) en 


dehors s` des pr ‘occupations. de: Ja ter rible heure pr É- 
sente; el qui. constitue une œuvre. bien. organique, 


a sitiétement: scientifique, nialgré Te: langage. élégam- S 
ment. simple, qui Ja met à Ja. portée. de tout Te “i 


monde. : Non. pas que Pauteur : ait. la- prétention 
d 'ipprendre | rien. À "ceux :qui. “parcour ent Jes 
régions: 5, :'commé * F dit 4 ailleurs Jui- 


“même Le sien. est ‘un ti avait de- vulgarisation, 


-mais auquel, Ja- pers sonnalité de F auteur; ainsi que 


Je mérite intrinsèque. de son- “œuvre, attachent une 
valeur tròs considérable. Je FN 
H est: à peine besoin. de dire que! M. “Maeterlinck, 


| ‘comme ` ‘tous : CUN qui oni.. pris Ja: peine q étudier 


la ‘que slon" avant den, parler, admet la réalité 
- objective de- Ta phénoménoldgio ; métapsyehique 
dans son ensemble, E S 


On F aujourd: ui, écrit grâce aux treux 
de la Society.. for Psychical Rèseareh "et d'une foule 
d’ autres chercheurs; ‘aborder avec une” cer taine čo- 
fiance l'ensemble :de ces. phénomènes. On. marche 
enfin. hors’ des légendes, des: contes à dormir dchoul, 
des commérages, des illusions et dés exagéralions. 
terrain élroit.« mais : 48802 - sûr, Ce n'est pas 


“à dire qu ‘à n'y ju d aires - phénomènes sûr naturels 


ue traduelion. anglaise ‘dé del. ouvrage à méme élé 
publiée. dès 1914, sous le | titre de (hpi Unknow n Guest. 


e~ 


er EE EE 


: l'explication. divine, dispense. de tout effort, 


a 


güe Ceiri “écueiMis par Teile’ société èt gulane 
l Révues sériguses qui: suive: les mêmes méthodes. 

: Malgré. Jeur : diligence, qui. : depuis plus de trente 
as; fouille les coins obscurs de. notre “planète, 
èst inévilablé.. que bien des choses. leur ‘échappent ; 
outre que Ja : sévérité de leurs enquêtes rejette. Jes:” 
trojs: qua ts ‘de. -célles qi ‘ox Jeur signale. Mais. iF. 

est pernis: “de aff mer que les vingt- Huit. volumes de. 


Si sês Procécdings; Jes- dixisept tomes: dè son. Jour: nal; 


en. ye joignant les vingt-cinq. années des Annüles dés 
Sciences Psychiques, pour ne: :citer' que ce péfodique: : 


‘orftre- tous. excellent, embrassent,' “pour Pinstant, tout | 
s Te; chap. “der l'exlraor dinaire. et. offrent. qüelques" 


exénrples. ‘de: otites’ les: manifestations: anormalés ‘de: 
J inexplicable qui nous enveloppe. MON E 


g Da 
con Vs 


HS à SE: L ee QUE i 3 eur Wai EEE MANRO a 
x 


Ce mot de 
Phantasmes:. employé: à 


paraît _probablément : pour Ja. -pE emière ‘fois. en 
- languc française ; Š jl troù ve sä- Taisôn. ; g être daris le` 


[LES NOUVEAUX £ LIVRES + 


ie 


‘: = explication. suffi santé et raisonnable.. M  Maëtér:" 2 a T k 


E : thèse. d apr Ès laquelle’ T objet touché par: Te PSY [A 
es choïnètre servirait simplement à à dépister, pàrmi la - : 


| Es premier chapitre est. consacré. aux. «E -Phan 
39 lasmés: des : vivants et edes. morts” 
A Ja place : de fantômes, 


désir de auteur dé donner à: cetie parole Ja signi- 


‘fication: exacte que Myers, Gur néy. et Podmore ont. 
été: Tes premiers 
plement des manifestations: télépathiques; Fordre 
dé phénomènes mélapsychiques ‘ qui est le: plüs 


génér aleme ent adrnis. el que, comme Je. dit M. Mae- “ | 


lerlinck;: «en présébce dès: pi euves acoumulées ir 
serai ridicule des ’obstinèr"? à nier». 

‘Pour ce qui. concerne Pinter pr étation. des mani 
_fas os tations. les « phantasmes. des morts.» M. Mae 
taline cne: montre. én somme aucun parti pris- 
côntré Thypothèse. spirite.. Tout en écartant les 


À y attacher en par Jant tout sim- 


dectiines religieuses : et 1héosophiques; AC n 'appor- : | 


(an pas j ‘ombre q’ un commencement, de pr euve, 
ir remar ‘que que- la- survivance des moris. anes 
bien: moins inyt raisemblable, depuis qu'on: étudie : 
‘de: plus près. les manifestations: de T extraordinaire: - 
et incontestable puissance spirituelle qui se cache, 
T fond de nous: Malgré cela,- malgré que tant. 


tert explication spirite, forj simple et: qui, ‘comme 


de 


toute recherche, ‘mais qui, en somme; n’a. pas le. 


"Lrès grand avantage de se lrouver; comme T hypo: 


thèse à médininnique » que on lui Oppose; sur le 
versant de la vie.que. nous occupons. Etil rappelle 
ad 'hòmme a commencé par expliquer naïvernent 


-el anti- scientifiquement par une hypothèse sur natu: 


relle ious Je _phéhomènes qui ont. été depuis.’ Te- 
connus. comme étant bien naturels : la foudre, les 
épidémies, Jn folie, ete. « 


a 


`. SNS contrédit celle où l’auteur parle des « Che- 
Av: ani de nous: tourner | | 


vers incon a outré- =n “vidons jusqu at fond Eo 


R ment. étudié Jà « 


i ment ün grand: rôle: dans- ces intuitions: ne -3 A i 


él lude qu’on ait consacrée. à ‘celte quéstion. D no. 


fait déconcer tant et qui: soulève 


: questions- philosophiques. 
de faits enir ent: difficileme eni. dans E ‘hypothèse télé-. - 


pathique, M. Maeterlinck ne: va pas jusqu'à accep” S spirite. Elle. ‘serait peut-être : àssez ‘admissible. si- 


«LOTS: dans la pr esqgie: “olalité des OAS A RE e e O 


tout li inconnu terrestrè Dee E Me Se ee 
o% 
M.. Maeterlinck w persoimellément el directe. | 5. 
Psychométrié: », à jaquelle | est; - s75 
-Jet deuxiènie chapitre- de: SON- livre. En- . po s s 
-examinant cette . clässe: de phénomènes, il montré- : D 
qu elle ne: peut. pas être uniquement: fondée: sur S T 
. lat iélépathie, bien ue celle: -ck joue: incontestable Hu 


-consacré 


La. difficulté commence. ‘quand ‘on “cherche. une 


“Hièck est toutefois assez porté ` à ‘admettre l'hypo: Es 


foule” prodigieuse. des êtres; -celui qui. Fimprégna -| Fe de 
de son fluide.. En toùt: cas, : ik affirme” que . ces. hé Je 
. DOMÈNES psY chométriques : -sont ‘connus, -prouvés”. 
at ‘constants ct-ne sont plus niés où mis. en: doute | 


| par. aucun ‘de ceux . qui 5: en. sont. sérieusement. 5 
OCCUPÉS. ; . a 
E PRN W A SS cn a +, à à E K B E sen ds T à Rae sy 


Le Lroisième. chapitre räile: la ‘troublanie ques- 
ion dé. « La: € onnaissäince de i Avenir. D. L’ auteur - 
“reconnait sans peine qu "un événement tel que Ja ‘ 
er ande guerre’ ‘actuelle T avait. été prédit que d’une 
he ON. “très: vague et incertaine, peut- être parce que PE 
lx _connaiss sance dë T'avénir, “dès qu ail ne sagit Ea 
pas d? ui ‘fail strictement “personnel ei très pro- T a 
chat, ‘est. pr esque. toujours. illusoire: Néanmoins LE - z 
ik $ ‘incliné. dévant le poids des nombreux as. dé. 
_prémonilion qui ont'élé publiés, ‘citant les Phéno: = : 
_mènes Pr émoniloires de M. Ernest Bozzano comme Ca 
Ja plus récente, Jà meilleure et Ja plus complète A 


Sans. doute; il s'agit d’ un phénomène. tout. 

Tes - plus ‘gr avós : 
Là aussi; ik sérait SI. 
commode.d'avoir sans plus fécours à l'hypothèse ire Ds 
les. pr émonitions paraissaient destinées à empêcher 
“que: quelque malheur se produise, ou. bien. à facis 
-liler la réalis ation de quelque heureux événement. 
Mais e'esl; toul. juste e le: contraire que nous consta: 
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Mais la partie la plus intéressante du livre est 


vaux d'E Tberfeld D. H s'agit d’une. question brù- 
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lxñte, qu il fit : ù n “courage à aironi, 


. surtout à à J'heuïe présente. Aussi, M. Maeterlinck. 


ne néglige pas’ de rappeler que cette étude « fut ` 
; écrite avant la guerré,. c’est-à-dire vers: da fin. 
| d Fannée “1913, au retour d’ un voyage en cette” : 
> Allemägne. aujourd” hui maudite et. mise au ban 
: du: genre. humain. et- qui- “cachait alörs ‘sous: un- ` 
Sourire: äcéuéillant. ét amène, ‘les per fidies - et les 


“'atrocité Şi 


qù” ’elle: préparait.» Ces qui. ns "empêche 


point. M. Maeterlinck- de: Side justice: à à M Karl. 


Ka, le: “propriétaire ‘des chévaux, en faisant de : 
Jui Te portr ait le plus flatteur, tendant justice à sa 


se ` loyauté, à Son: intelligence, à son. désintéressement, 
: : 4 ER SOn dévouement ‘incontestable. ne more 
~ Aucune Revue ne-s’est. peut- être: tant occupée. ‘des es 
e suivre ; ` MOIY ignorance. oui “éclate. brusque: 
` cheve De "Æ Elberfeld: et des: chiens. “de: Mannheim - 


‘que. jä nôtre ; ; nous, ne. reviendrons donc. pas: sur - 


E 


- Fhistoire: et: Teg” exploits! de čs animaux faneux. 


L'histoire ‘en: est d’ailleurs résumée. par M: Mac- > 
< terinck lui-même, qui énumère’ Jeb nombreux. 
ee savants. de {ous les. pays: “ayant poisohnellement =- 
étudié Ta “question. nm À l'exception. ‘de: deux ou : 
r “tfois: incrédulés où: ‘misonéises irréductibles,: ‘ou . 


de ceux gui firent à Er belfeld un séjour insuf fisant, 


-lots furent unanimes: à réconnaître Ta. réalité des. 
_faits”el. Ja parfaite- loyauté des : ‘expériences. Le." 


désaccoid. ne. commente ‘que lorsqu il s'agit de 


‘Jes ‘comm. enter, de. Jes interpréter- et: de Tes ex- 


+ 


pt quer » ». 


LE’ auteur de FH ôte Inconnu. entrepr it à: sonor E 
té pélerinage. H raconte d? une façon ` 
délicieuse : sons premier entretien avec m2 Muha-. 
med: D, -qui épela alors, q” une façon un. peu Tantai 
“siste, le. nom du visiteur, en fr appant ‘de ses “sabots, l | 
sur le “petit plancher mobile qui se ‘trouve à pe 
. pieds, Je nombre de. coups qui, dans Talphabet. 


en "COT ‘respond aux différ entes. lettres. 
-Te vous ‘assure —. dit M. Muetérlinck | — que, 


uoir, une, racine quelconque. 


Ici se. place un: épisode des plus. ‘amusants que 


-nous ne pouyo ns pas nous défendre de repr oduire 


en. partie. ER a | A aa 


` 


T faut que je confesse ici l’humiliande ignoranee - 
qui esi la honte: de mà vies. Pai fait mes huma-: 


nités comme tout. le monde ; mais après avoir fran- 
č è + Q EME CEE $ LEZ: E 7 : . s 

chi lès fronlières uliles et familières ‘de la division 
et de la mùltiplicalion il me ful impossible de m’a- 


a ANN: Les: i DES : SCIENCES  PSYCHIQUES | 


rancer- ‘dans les parages désolés èl . håri: issés de chiffres- 
où règnent „les racines. carrées, eubiques,: etc. 
. Mais voici ques sonñe. J'héure où je vais expier Jes . 
faules de mon adolescence. Néanmoins, . je garde bon. 


|. visage et, ‘prenant au “hasard: les _Premiérs “chiffrés 


‘qui. me: Viennent à. Fesprit, j'écris: bravemient SUÉ : 


- Je tableau une racine- énorine et-témér aire: Muhamed . 


‘demeure , inimobile. Krat: Vinterpelle7 vivement: en 
de priant. de Se hâter, ‘Mühamedi. lève: Je salot; “droit. 
cinnis. ne. Je” “laisse pas retomber: Ky alj: s: #mpatiente, 
‘prodigue -Jes * ‘prières, Les: promesses Tes: minaces ; 
“3e . sapol. reste: suspendu; ‘commé pour, ‘atteste une 
Donne- volonté rréalisable.. Alors mo w hôte se“ TO 
‘tourné; “considère le pr blème et ‘me “dit : € ‘La Facine : 
est-elle. exacte: D De de A CSE cé: à: dire ÿ — 


Ea X a donc des. racines guai.. D Mais: je n'ose. poùr- 


‘Menit à . mes ÊUX:, ehon: Ki ali; Sourit,. Kai sans entre- 
pE endie “des compléter” “une. éducation: “irop - arriéréé f 


| c ponr ` “gare: subsiste: de. moindre. espoir: tente pénible 


mènt. Je calcul: el. déclare ‘ que Je’ cheval: était dans- Te 


| Arai, en refusant de donnér, une solution impossible. 


Aa = n o 
ea : 
À ss sa. 


Quand. i exame es: explications | que’ lon: : 
essayé. de. donner “ces -phénemènes, 1 M Meter 


a Jinck's arrête à peine à rappeler célle de Ta fraude, 
… qui. n'a g ‘ailleurs été sérieusement tentée. par per- 


sonne, ét ne s s'étend pas beaucoup. à réfuter r hy- 
_pothèse de, „Herr: Pfungst, “qui “triompha si tapa- 
geusement il y a une quinzaine d'années, dur temps 
-du pauvr von: Osten. On sait que cetle hypothèse, 
~ þaséo sur des. mouvements impérceptibles. et. pro- 
babiement : inconscients: de. l'interrogateur, s'est. 
‘écroulée lamentablement devi ant. Jes: faits NOUVEAUX | 
qui en ont montré T insuffi isan ce; E 2 

: Quant: à. explication: très simple : consistant. 
es une. intelligence: presque. humains : au 
cheval - = ét plus. qu ‘humaine pour ce qui: concer ne 
Jes mathématiques "elle a. certainement: en sa 


faveur Je grand avantage d’être soutenue. par 
“ion qu’on: s'y attende, Je pr emier choc est. assez ` 
‘troublant. ». Mais son ‘étonnement augmente, natü- | 
 rellement, quand. on. passe à extraction. des t 
cines carrées el cubiques, M. Krall; pour montrer i 
au visiteur. que ces pre oblèmes ne :sont pas préparés. 
davi ance, le prie d'écrire Jui- même, au | tableau 


M. Krall lui-même, qui: “connaît plus que tout auire 
homme ses chevaux. Mais une. sorle ‘de répugnance 
invincible. nous porterait à chercher ‘ailleurs Ja 
clef du: problème, même Si un cerlain “nombre 


” de faits. que, Fai énumérés dans celte Revue, ily 


a quati C ans, eti qui oni frappé aussi M. Maeter- 

“linck, ne nous montraient point que JA te 
- n’est. pas encore là. P, 
Aussi, ce n'esl pas. dans TS drel qüe se” 


z portaient. Jes idées de M. Maeterlinck avani, même 


de partir pour Er belfeld. « À défaut de Ja télé- 
e proprentent; dite —— écrit- i — j'inclinais 
À l'hypothèse médiurnique ‘ou subliminale, très 
is bilement esquis$ée par M.. de Vesime, dans une 

roarqueble conférence faite Te 2% décembre 1972, 
à la Société Univer selle d'Etudes Psychiques ». 


~e 


meta ne de no 


mn tt S ‘T p 
Ò à £ 


_ a “LES. . S NOUVEAUX LIVRES 


br. bien, 
| factions” ‘les: plus parfaites. de ma longué vie de- 
LC PSY chiste . » que celle de’ voir M. Maurice |] Mae- 
nek, après- avoir: examiné el débattü toutes 
Jes différentes hypothèses avancées pour ` expliquer 
Tè & mir aclé. d'Erbelfeld et de Mannheim », retenir 
2 enfin la mienne. comme étant. Ja plus plausible, et. 
r adopter” entièr emiént. ui ru RS 
~ Laissé set. avec. Muhamed, ü obtient a ché. 
ides 'communicatiohs: -äussi parfaites qué. si-Krall 
avait, été” “présent: (page: 196) >; l'hypothèse. de Ja 
fraude. est: donc éliminée. Les phrases: inattenduës” 
+ de. “Zarif: (page 206), “examen du. cebeväl “aveugle: 
Berto (p:- 20l); Jesi solutions dé: “problèmes que : 
AF interrogáteùr n a pas: eu Ta- volonté ou le. temps 


$ 


teur, “qui: se tient “dans. Ja. pièce. contiguë,: “Jui fònt . 


+ 


simple, mais ‘ingénieuse et précise, “M. Maeterlinck 
par vient: Èr éliminer aussi toute possiblité de trans- 
i missioni- télépathique de la pensée, en. soumettant 

aux: chevaux : de. “petites opér ations arithmétiques - 
dont jes’ chiffr és, tirés au. sort, tui étāient. inconnus, à 
dinsi qu à. tout Te monde: e 


` Restait F 'hypothèse del ro nor male -o 


chevaux.: ] Mais comment admetire cette ‘intelli- 


gente, alors qu elle. né se manifeste à un degré + 


plus élevé: ‘que- celüi que, nous reconnaissons à tous 
aux animaux; si ce ‘n’est. que Tor Sqüe' Ceux-ci 


| communiquent. par P dul omutismié moteur p Nos . ; 
_chévaux.: d’ Elberfeld: ne. compr ennont ‘plus Tors- : 
qu'en. Jeur dit, par exemple, a’ aller chercher, dans . 
un coin de la chambre, des carotlés dont ils sont 


pourtant friands ! Comment attribuer à à l'intelli- 
gence nòrmale la capacité de donner immédiate- 
ment. Ja solution. d” une ‘exir action de la racine- -Œua- 
trième Cý un nombre: de: six chiffr es, ålors. que cette 
opéralion exige- 18 multiplications, - "1o soustrac- 
tions. et 3. divisions | P € omment ne pas se rendre 

cémple . de `I ‘analogie: parfaite- existant entre: Ja 


façon de communiquer vdes animaux d'Elber feld. ` 


Gt : Mannheim, par des- coups. fr appés, el les 
communications « -typtologiques » des- médiums 
(pages 265-269) ? Et ceci, d'autant plus, quand on 
sail déjà. que les animaux --- sp écialement cer tains 


lables, et que le Dr. Ochorowiez a pu écrire, 
a plusieurs. années déjà, 


« l’état. de veille des animaux se rapproche beau- 
coup. du somnambulisme. de l’homme » ? 
C'est 


ce. fut CS Pune des satis- - : tapit T science off ciel : pour. tout ce “qui “een 


, aver sion ` 


hüniains. > 


2 mia — écrit M. _ Maeterlinck ` — qui, est: une: sorlè- | a - 
“en: ‘ce monde-'et. dans. les- “autres: “bien des obstacles: 


où 7 noüs nous. æapprochons-. étrangement. des: ‘an | 
: maux et “dev enons ` réellement” leurs frères” par: ‘les: 
liens. les plus profonds. et peut-être. les. ‘seuls. essen- ” 


énigmes bumaines,.: aux faits et gestes. extraordinaires: 
Zde noire hôte. Heonnu:, k A ASA 


de. résoudre. Jui:mêmie; l’absénce:: ‘de J'intérroga-. s 
< écar ter I explication: Pfungst (mouvements: incons- `. : 


| que ‘nous. nous rabaissions’ jusqu aux. animaux ; 
cients). ‘On peut voir: à là page. 2th de quelle façon 


CÈ, sont ceux-ci qui, dans une certaine: mesure, se- 
trouvent élevés. vers. hous: 


40 une simple : hypothèse: Mais que d’ indices, de 


“nouveau - née |> 


_h'ouvre-t-elle -pas_ à. lhorizon ? Entendez: phutôt. 
Ja par ole de M: Mäeterlinck : Poe a en 


- plus. Active qu'on commence : à- peine d'étudier et. 


notre moi, elle dirige nolre vie véritable, .qui est celle. 7 


sées cl de tout. ce qui émane de- nolre, raison’ qui E 
“croit. guider _nos- pas, EÈ lje connaît seul: Je long passé” i 
“Pav 
suivra: “Fadie w qué nous- dirons à telte. terre. Elle 
est elle-même. cel avenir el ce passé; tous ceux dént 


nons.. 


. donc l'immortalité d’une partie de nous-mêmes ’ 
. Est-il possible d'en douter P.. 


` ceux qui vous ont précédé n’ont pas péri nom plus ; . - 


qu’on 
eux, En ce sens élargi, 
animaux, tels que les. chevaux, les chiens, les chats À 


— sont doués de facultés super noinales incontes: 


. . tou, 
y 


‘ donnent lrop souvent ses adeples. 
quand il n’était encore 7 o 0o | 
nullement question des chevaux de M. Krall, que 


à l'ignorance profonde dans. ue se . l’école de Myers, alors que des spirites français 


„t 


cérné la. conscience subliminale, qu’est due son 
à accepter les phénomènes d’ Elberfeld: nA 
de. Mannheim, ainsi. que.-ceux . des. sdua N 


! 


Si. nous cepseñtons à cette explication. par de. + 


: de participation my stériéuse a iout cé quë se ‘passé. 


domborít- ct: nòus éntrons dans. ‘une: région oae e, = 


:tiels’ à da vie. : Is prennent part, “dès Jors; AUX grandes | 


 Seulémeni, con remarquera. que ce: D rost point 


gt ri : > 
kr 37,7 De 


Sans’ doute; il ne s agit, pour Je moment, que 


pr eùüves . “Même, 


 mülitent déjà. en“ faveur de la 


Et. quelles. superbes “perspectives. 


“fl y- azne aune existence plus secr ète ek beaucoup. 


qui est, si l’on descend: aux dernièies- vérités, notre 
seule - existence réelle. Des- cr eux les plus obscurs de: ` 


gui- ne doit pas. mourir, sans se: soucier de nóş pen- 


ant notre naissance eb Pavenir sans fin qui 


nous sommes nés comme tous ceux qal naftront. de. 


E? PR de nolré hôte inconnu. supposerail 
.-Mais si.vous ne pou- 
vez entièrement périr; il esl non moins certain que 

el dès. Jors, il n'est'pas tout à fail invraisemblable 

Jes- puisse retrouver et communiquer avec - 
.Thypothèse spirile esl. par- . 
ii ce qui ne l’est point du SN 


étroite et minable interprétation que lui 


fai L emeni L admissi ible ; 
c'est Fe 


Puisque nous en sommes à celte allusion à cer- 
lains  spirites, qu'il me soit permis d'exprimer 
un vœu, Alors que les psychistes spiritualistes de 


N a 
7 


TS CR 


pi 


irès estimés tels que MM. Délanne, Gelev, elc., 
reconnaissent toute l'imporlanee de la Conscience 
subliminale et établissent sur clle la base de leur 
doctrine, on voil un sourire apiloyé apparaitre 
sur les lèvres d'un grand nombre de dames spirites 
quand il est question du subliminal. Si le livre de 
Maelerlinck, qui exercera en réalité une immense 
euvre de vulgarisalion, ne devait servir qu'à ra- 
viser les spirilés insuffisamment préparés à dis: 
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culer les questions psychologiques, et devait les 
rendre plus accuéillants envers «a l'hôte inconnu », 
le nouvel ouvrage aurait rendu quaud même un 
service Inappréciable aux sciences psychiques — 
à ces sciences qui, loin d'avoir dil leur dernier 
mot, « viennent à peine de s'éveiller ou de se 
réveiller »; ainsi Que Pa proclamé Ie Maître 
(p 310), 


C. de VESME 


ÉCHOS et NOUVELLES 


La mort de M. Emile Boirac 


M. Emile Boirac élait l'une des rares person- 
nalités françaises émineutes s'adonnont nux 
rechorches psychiques avec quelque continuité, el 
constance, et non pas sculement lorsque l'occasion 
favorable se présentait, le plus souvent sans même 


travers le magnétisme. Ayant été frappé par quel- 
ques phénomènes de magnélisme et hypnolisme 
auxquels il avail assisté, il voulut essayer d'opérer 
lui-même ct ne tarda pas à s'apercevoir d'êlre très 
doué pour réussir, Ayant fait la connaissance du 
Dr L. Moulin, il se lia avec lui d'une sincère amitié, 
devenant, pour ainsi dire, son élève pour ce qui 


pz 
$ 


concerne le magnétisme ; il lui emprunta surtout 
l'éprouve fameuse de sensibilité à l'influence 
magnétique, consistant à appliquer la main. sur 
le dos, et à quelque distance du dos du sujet, pour 
s'assurer si celui-ci en suivra les mouvements, 


ee LE, a pe tnt ee El 
E 


102 qu'on se fût dérangé pour la chercher, Ll éluil 
| l'une dé ces rares personnalités qui. occupant ane 
place distinguée dans les sciences, dans l'enseigne: 
ment, ont osé payer de personne, entreprenant 
des expériences, écrivant des articles et des livres, 
| fondant ou présidant des Socictés psychiques, 
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prenant une part proéminente à des Congrès, ete. 


Aussi son décès conslitue pour nos études une. 


perte dont il n'est pas possiblé de se dissimuler la 
gravilé, 

Cette perte n'a pourtant pas élé entièrement 
imprévue, Depuis quelques années déjà, M. Boirac 
souffrait souvent de troubles cardiaques ; “il avait 
faitrécemmentune assez grave maladie, puis une 
chute non moins grave pendant quil se trouvait 
de passage à Nevers pour une tournée académique. 
Il y a près de trois ans, l'un de ces deux fils fut tué 
dans un combat en Champagne ; il y a un mois à 
peine, sa femme mourait. Ces douloureuses 
secousses prècipitérent sans doute sa fin. 

M. Emile Boirac était surtout un philosophe. 
Son Traité de philosophie est, depuis assez 
longtemps déjà, le livre de texte de nos étudiants. 
M. Boirac quitta loulelois d'assez bonne heure sa 
chaire de philosophié ct fut nommé successive- 
ment Recteur de l'Académie de Grenoble et de 
Dijon. C'est dans celle dernière ville, qu'il habitait 
depuis une quinzaine d'années, qu'il vient de 
mourir. Il élait aussi connu comme vulgarisateur 
convaincu et infatigable de l'Espéranlo, la langue 
universelle créée par le D'e Zamenhof. M. Boirac 
était membre correspondant de l'Institut, 

Il parvint à l'élude des sciences psychiques à 


Dans l'étude du magnétisme, il avait constate 
quelques cas de clairvoyance, transmission de 
pensées, el autres phénomènes métapsychiques. 
qui l'amenèrent à poursuivre sés recherches dans 
cette direction. Mme Boirac elle-mêmé élait à ce 
pointde vuc un sujet remarquable. En ces dernières 
années, les idées de M. Boirac évoluèrent, peu à 
peu, vers la réalité et l'importance de ces fails 
scientifiques, On se souviendra quil y à un än el 
demi, ilcrut devoir rendre courageusement hom- 
mage à la sincérité des phénomènes de matériali- 
salion auxquels il avait assisté chez Mme Bisson. 

En 1908, M. E. Boirac publia sa Psychologie 
Inconnue, à laquelle ‘l'Académie des Sciences 
décerna le prix Fanny Emden. I y a quelques mois, 


| HGHOS ET 


pes + 


il fl-péiattre. L' ban ‘des Sciences ns dt 


‘nous nous ‘sommés amplement occupés dans notre. 


dernier facicule de 4916. + 
M. Boirac était ùn bon- conférencier, à à la parole. 
fäcile, ` au timbre de- voix énergiqie,- que nous 


ayons. pu, admirer el applaudir: à plusieurs: reprises. 


+ à fa Société Univer selle d'Etudes. Psy chiques, dont 
il était l' un des. Vice- présidents, et qui le’, regrettért 


P diy fourage scientifique : ot de la vérité. 
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+ Société pour l'étude. | 
‘de la. Photographie Tianscendentale : 


cs “LE Comité” “de Ia Société: pour. l'étude. ‘de Ja 
.. à: Paris: Le Président; 
eÈ lei ‘Trésorier, © D arget,: étaient seuls présents: 
M. Emmanuel Vauchez:. fondateur: et. Secrétaire | 
général: de. la Société, retenu en Province. M. 
Sn Detanne, souffrant, s'était exensé,” : 


+ 
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RL En: commentant; 
« Annales % 


_ Darget (1), vous envisagez l'hypothèse de la fr aude et 
celle: dé Ja. clairvoyañce: : ei 


r cmen 1: 


concluez en disant 
sur. des: assises imr éfuiables au point de vue de sa 
| sincérité, il- constituerait : donc l’un des.cas d ’iden- 


lité spirile Jes: plus romar quables que r on connaisse ». . observation. de M: E, 


 Permeliez- moi de ne pas être de votre avis. Ne 
poutrail- on pas, en cffel 5 
de la manière suivante : - 


M. Darlos, qui, pour une raison: quelconque, n avail | 
pas: révélé sa cachette. à- sa femme; a, dr être préoc- 


cupé à cè sujet, soil Jorsqu’ il se trouvail. très exposé, 
soil au moment de sa miorl. 
lélépathie, 


(1) Voir notre numéro de Janvier dernier, pagë 9 


T Comité eut à délibéter . , Sit l'attribution d? un. 
E certain nombre dè. prix, qui. furent insi. décer-" 
nés: Mme. Juliette Bisson (500 fr: J; 
~ (200 fr.) Mme Bachillat. (100 fre}; Miss Seatcherd' 
. (£00. fr); 
mange et E Ficué reçurént: chacune ut. diplôme; - 


s fèmmes. Ce qui distingue. les photographies de: 
| .Mne. Bisson de_celles. des autres. candidates; „c'est - 
qu? elles; reproduisent des w mütérialisations: pe sieur e 


profondément core, le: regrebteront tous Tes amis, 


au point de vuê techniqué ilne s agit. point en son. .:: °° 
:cas;-de photogräphie réellement : tränaottidanlale., = E 


e Photographie. Transcendantale vient.de se réunir ` 
DË Fôveau de Coùrmelles; 


o mais: îls:s ‘étalent: mis ‘préalablement ny accord’ ävec: E 


| ‘st bien. connue pars son. | œuvre 
i d'é écrivain. RS e a sF a a 


-pensée..se serail (ransmise à: 
‘éoncernant Ja- cachette: d’une s somme en or H 


| ‘cljrvoyance qüi permettrait ‘de Ca les piéces iea 


e s : =. d'or. sr ee A 
i e de nüméré. dé. janvier. dés: 


Je Fajt rapporté par: “Je: commandant ‘à 


soif à Madame Liboutet, 


Je ne dirai rien de-la; première ; on:  pèut toujour: S ` J’intervontion. d'un: .désincarné: „Et comme c'est une 
Ja soutenir et- ir “est bien. difficile" de: A écarter entiè 
Pour cc ‘qui est. “de r hypothèse dé Ja nS 
‘vous ne paraissez pie ‘Ja trouver salisfaisante et vous 
di € Si-ce fait. pouvait êtré. placé 


expliquei" de cas preset | 


inter venir un tiers hypothétique, Mais la clairvoyance < RS e 
. est un phénomène. qui, à $on. tour, évite l’ intervention . | 


Par ui. phénomène de . 


dorit. on a, "de nombrenx exemples, sa ‘ pe.» que cette télépathie à deux degrés, touchant 


Kouv ELLES. | 


"4 
f 


Conan henti à: Yode dut jour de 


réu nion, 


„Mie Agullana 


Mhe Picquart: (100 fr.).- Mmes Mary. De- E 


On remarquera que: toités les: liuréates sont P 


exactitude: objective est. ‘donc: incontestable; tais; 


Les doeu ments présentés’ pat” les autres; concurrents: - 


reproduisent, (ou. sont censés reproduire}; des. 
corps: invisibles à l'œil: ie, EE | 


cure AGAIN è est le: médium à non professionnel 
ds Londres, 


> pas 


3 


la subconscjence: de sa | 

femme él lui On ai Vexisteriče- de la-cachetto. ` t 

et. ‘de: l'argent. : RES ei aus ee 
IF ne serait Das nécessaire alors.: a” imaginer ‘une 


“On powali. ensùile admettre que he pensée sub. 
consciente’ de Madame Dartos se serait transmise, 
soit dir eclement arr médium. 
-Ainsi l’on, éviterail. J‘hypolhèse extraordinaire de. 


règle de Jogique . d’admeltre toujours l'explication Ja 


i ` `, 


o p ar 
plus simple; il me ‘semble que l’on doit, jusqu’à plus -:" ` A 
ample informé; se contenter de celle- D A E a aa 


- 


Tremu TEN eles der 


` 


$ | Ernie PASCAL - 


Un mot de réponse à l'intéressante. el perspicace E ES 
Pascal. nu -a > E 

L'hypothèse de la télépathie pourra être jugée . ‘ ne a 
& simple » {mot employé par M..Pascal), par rapport E se on 
à l'hypothèse spirite, en ce sens qu’elle ne.fait pas. à 


t 
r , 


non indispensablé des esprits; dans lecas en queslion, Lite nee A 
cle: constitue une hypothèse au moins aussi «-sim- 


d’abord Madame Dartos et passant de celle-ci, « soit o S RS 
à Madame Liboulei, Soit. diréclement au médium » Re rue 


FI 


y 


SE an 


| i En tout cas, ce que I M, 
que, avi amd 1 Madame Liboutet 
„sur Ta table, 1 


A 
4 


T para att oublier, c'est 
t cûl mis ses mains 
la personnalité de Robert Dartos -avail 


| déjà donné son nom el prénom, le Jieu et Ja date 


: de son décès, 
l La conscience subliminale de Madame Darios 
j done dür. 
: | pérsônne- dont. Mede, connaissait même pas. J'exis- 
27 ender Te: plús! grand des Jřasards düurait. ensuite: fait 


“une lettre 
chiques ‘par - Monsieur André aon 
o dans l’Intransigeant du 17 
A- Sardou s ‘attaque à Ja mê- 
“mòire d'une morle, Madame : de- Thèbes, en. da "pré- 
 sentanl sous un jour des plus défav orables el en ex- 
primant l'opinion qu auraient eue d ele Victorien 


_sais, 


P des sentiments 


‘je ne vois pas du reste comment il aurait pu l'être. . 
Toul au plus awrail-il pu se tromper , sur- elle, mais 


aurait 


faire . toutes cès confidences exacies à une 


d'une communi- 


momën t où 


Ces. “données” au 
jusle à. 


: essor Lit 
‘cationi iy ptologique; : 


a en 
. W 


pus sonne connaissant Re Dates état présente; 


5 Fa 


Se er Ren i g À EE E 

.Cer Les, : si nous recevions uné communication. 
“’Chotiemagné, paraissani. établir: son identité, 
“pour rions imäginer 
sées subconscientes sont passées: 
aÙ “homme. à. celle de Paulrej: jusqu’ ‘à nos jours. 


Seulement ceci ne. serai” pas « simple » du lout, — el 
Toute.. alre hypothèse paraîlrait simple < en CODE 


raison. de’ celle-là. D ER ou 
LR se BRS E Pre de: V s 


uoe 


| Madame de Thèbes et Alexandre Dumas fils 


“Paii is, Je 26 juillet LAVE a 
© Monsieur lë Rédacteur en. Chef, 
sous les yeux 


Aujourd'l hui seulement me 1ombe 
Sciences Psy- 


adressée aux Annales des 


“Courant. 
: Dans celle Jèttre, M. 


Sardou el- À, Dumas. , 

aak ignore l'opinion: de V. Sardou, 
moi qui: ai beaucoup connu A. Dumas, c'est 
égard de Madame de Thèbes, 
Jui PES ol 


qu'il n'avait. pas à J 
que 
M. André Sardou, | 

Dumas ne fut pas trompé par Madame dé Thèbes, 


aire il étail. reslé avec elle en excellen les 


2. 


j aï 


bien au coni: 
relations, ainsi qu'en lémoignent. les leltres que 


entire les mains el il n'eut jamais à regrelter. d'avoir 


palronné une femme dont la science, Ja haute: iniel- 
Jigence el da grande bonté s’ ‘appliquèrent toujours à 
soulager les misères morales. | 

Si M, . André Sardow avail cu sous les yeux quel- 


ques- unes des innombrables leltres débordantes de 


reconnaissance que je. brûle aujourd hui, sans doute 


‘aurait-il. hésité à écrire sa lettre. © 


Veuillez agréer, Monsieur, ete.. 
| H. de Dax 
51, rue de Chaillot 


Exéculeur Lesigmèntaire de Madame de Thèbes 


ANNALES DES SCIENCES $ PSYCHIQUES 


patiant- même de la cachette dè or.. 


ure ` 


d tin), 
propre 
. mise à 


de 
nous 
que quelques- unes de -56$ pen- 
de Ta subconscie nec : € 
en. p KE spèce): 
ne croix verle el n'ayant pas élé. pr évenir qu il. pour- 
E sọn nerf optique a bien vibré, synchro- 
; niquement ane "Tes vibr alions verles. 
| saur ail se produire induction 


el reproduite 


Mais CE que 1e lume de liquide de I 


. réversion. à élé provoquée pir. la volonté consciente . 


inexactement .attthentique, 


_classée 


Février 1917 


~ 


RS à 


Es réversibilité des phénomènse psychiques 


UE ns a février 1917. 
Curr MONSIEUR, TEN E 


st 


Laissez moi “vous réliciter de l'heureux’ choix qui 
VOUS à. fait. publier" ] étude. prodigieusement intéres- 


sante du Dr. de Mar co sur la réversibilité: [Numéro 


i aoû septembre 1916; Page: 139: NN de: 


Si Jes faits cités ïe sont pas: .éncore. de nature à 
démontrer absolument. Ta réalilé- de ce phénoïiène (le 
: Cas. prisme: demande -cependant un examen allen- 
` eSi, 
à “un homme conscient, 
uit suÿe zestionné, esl. non Seulement suscep- 
… de créer: une illusion, mais ençore,. dans certains 
AS, de délérminer des vibr ations. réelles (lumineuses 
.Le sujet n ayant pas élé : invité à. voir 


ou Ta volonté trans- 


pait laz voir, 
Comme il ne 
sans Cause inductrice, 
sans: action prét alable, il s'ensuil que 


ni réaction. 


-- les vibrations correspondant à la hunière rouge onl. 


bien. agi sur Je nerf optique, puis sur Jæ (rétine, par 


Ia volonté humaine. 


ce 
du 


La constalalion de fait est. A T 
capitale; je Ja. crois, moins, telle, ew raison des 
recherches auxquelles jé me divre actuellement sur 
es faits" de réversibililé pliysique. o e 

Par une heureuse. coïneidentce, . voùs avez publié 
dans le nême fascicule a pi 'écilé -el mon sou- 


vénir Algérie, : 72 1 - 


Or, de fail. intéréssant qué je faïs connaître dans 
celie modeste rek aljon esl. un phénomène de réversi- 
Bilité physique (retour à rél lal hélérogène d'un vo- 
lempér aluré: homogène) : et la 


d'un médium. non enlrancé. Si Je fait esl 
.S'H peut êlre confirmé par d'autres 
lémoignases, portant sur -dés obser vations analogues 
où du-même ordre, Ja mise hors de doule, mercou- 


Otr non 


rage dans mes rècherches;, l’aclion vibraloire exercée 


consciemment ou. non par un sujel sur J'éther, con- 
sidéré comme substratum de Ja malière,: pourra être 
‘parmi Jes « interventions. £alériennes », les 
« aclions de compensation ». que les physiciens S'aC- 
cordent à déclarer indispensables au. phénomène de 
réversibilité thermale, i 


Comme il esl permis. d'espérer que lesdiles vibra- 


tions émises par Je sujet peuvent être reproduites 
par des moyens de Physique normale aulres que ccux 
de ta Physique biologique, il nest pas inter dil d'en- 
visager, dans un avenir plus ou moins “proche, Ja 
solution de l’un des problèmes dont la. répétition i 
volonlé será je plus utile à PHumanité. 


Commandant MOURnEAU 


=~- 


‘une Jois de _plus, établi- que Ja volonté 


ee 


